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LES PLANTES 

SUBSPONTANÉES ET NATURALISÉES 



DE LA 



FLORE DU OBAND-DUOHE DE LUXEMBOURG. 



Quand on envisage la végétation d'une contrée , on a commu- 
nément l'idée que toutes les plantes qui la composent , ont tou- 
jours figuré dans leurs stations respectives. Il n'en est pas ainsi , et 
bon nombre de végétaux aujourd'hui à l'état sauvage ou quasi sau- 
vage , qui font partie de la Flore de notre pays , n'y ont pas existé 
à des époques plus ou moins reculées. 

Sans m'arréter aux théories plus ou moins hypothétiques sur la 
dissémination des végétaux en général , je me propose d'établir 
qu'on connaît aujourd'hui assez. exactement un certain nombre de 
plantes , qui font partie de notre Flore , et qui autrefois n'exis- 
taient pas dans nos contrées. 

Comme l'a très-bien dit M. Bocquillon (1), c'est un fait bien 
établi, que les végétaux qui couvrent un pays quelconque, ne sont 
pas ceux qui existaient autrefois dans le même lieu. Différentes 
causes, différentes circonstances font disparaître des plantes d'une 



(1) La vie des plantes. 1868. p. 379. 
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Flore et y amènent de nouvelles. On pourrait comparer sous ce 
point de vue, la Flore d'un pays, au jardin d'un amateur, qui de 
temps en temps introduit des plantes nouvelles dans ses cultures, 
et en fait disparaître d'autres. Il parait que la nature en agit de 
même, mais pendant un espace de temps plus long , avec les plantes 
de l'Univers , de son jardin terrestre. Les plantes , ces êtres pres- 
qu'animés, sur la surface de cette terre qu'elles embellissent, se 
répandent sur les pas de l'homme en assez grand nombre pour 
modiGer notablement la Flore de divers pays , et pour qu'il soit 
quelquefois bien difficile, dans l'état actuel des choses, d'en re- 
connaître la physionomie primitive. C'est ainsi que la plupart des 
plantes qui croissent dans nos champs cultivés , comme par ex. 
le coquelicot, le bleuet, le blé de vaches etc. nous sont venues 
du Levant, à une époque tellement reculée qu'on les range au- 
jourd'hui partout parmi les plantes originairement spontanées. 
Plusieurs plantes américaines se sont si bien naturalisées chez 
nous, qu'elles sont maintenant plus communes que beaucoup de 
nos plantes indigènes. 

La plupart des plantes messicoles ont été introduites avec les 
graines des végétaux d'agriculture semées. On ne les voit sponta- 
nées que dans les champs cultivés ; le plus souvent elles se re- 
sèriient et elles sont cultivées malgré l'homme. 

En méditant sur le peu qu'on sait sur l'histoire de la Botanique, 
intimement liée à l'histoire des sciences et à l'histoire en général, 
on pourrait diviser les plantes introduites et naturalisées en qua- 
tre groupes : 

1<^ Le groupe des plantes introduites avant et pendant l'époque 
de la domination romaine; 

, 2* Le groupe du moyen-âge , que l'on peut faire remonter 
d'après M. Chatin (1) à Tépoque de Charlemagne. On sait, que 
dans ses capitulaires , ce prince prescrivit la culture d'un certain 
nombre de plantes médicinales dans les jardins des viUœ impéria" 
les. Kirschleger, le botaniste de Strasbourg, trop tôt enlevé à la 
science, cite ces plantes dans un article inséré. dans un mémoire 



(1) Balletin de la Société royale de Botanique de Belgique^ tome III, ii« 1 , p. 73. 
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intitulé : Sur les plantes des vieux châteaux dans la région atsato" 
vosgienne (1). Ce sont: Leucanthemum parthenium , Artemisia a6- 
sinthium , Iris germanica, Ruta graveolens , Sempervivum tectorum , 
Hyssopus officinalis , Nepeta cataria , Melissa officinalis , Salvia sela^ 
rea^ Salvia officinalis^ Menthœ, Betonica officinalis. Leonurus car^ 
diaca^ Levistlcum officinale^ Althœa officinalis, Satureja officinalis^ 
Dictamnus albus, Euphorbia lathyriSj Ammi majiis, Menpanthes tri- 
foliala^ Asarum europœum, Agrimonia eupatoria, Cichoritim inty- 
bus , Helianlus annuus et Tanacetum vulgare. Quoique plusieurs de 
ces plantes ne soient vraiment que subspontanées dans nos parages, 
il y en a cependant aussi qu'on ne peut admettre que comme en- 
tièrement spontanées. 

Durant le moyen-âge il y a eu des introductions de TOrient, de 
la part des croisés , des pèleriiîs et des couvents. 

3** Le groupe de plantes introduites à la suite de la découverte 
de l'Amérique, et provenant du nouveau continent. 

i"* Le quatrième groupe comprend les plantes introduites de 
nos jours à l'aide des communications étendues, faciles et accélé- 
rées , et le grand développement des relations commerciales et 
industrielles dans les derniers temps. 

Dans les traités de phytographie les plus récents , ces plantes 
introduites sont en général indiquées sous la désignation de 
plantes subspontanées, c'est-à-dire, plantes presque spontanées, 
ou quasi spontanées. Cette expression est ordinairement prise 
comme synonyme de plantes naturalisées. 

Je présenterai l'énumération des plantes subspontanées ou na- 
turalisées dans le Grand-Duché actuel , c'est-à-dire des plantes 
qui ont été introduites du dehors. Par extension je comprendrai 
les plantes cultivées les plus communes, cultivées en grand ou 
dont la culture offre une certaine extension , messicoles, sylvicoles 
ou horticoles, et qui, le plus souvent, possèdent aussi tons les 
caractères des plantes subspontanées. 

C'est surtout la culture des céréales qui a aidé le plus à l'in- 
troduction et à la propagation , sous nos latitudes , d'un nombre 



(i) BuUelin de la Société botanique de France, t. IX. p. 15. (1862) 
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considérable de plantes étrangères. D'après la plupart des bota- 
nistes , et notamment d'après H. Godron , doyen de la faculté des 
sciences de Nancy et auteur de la Flore de la Lorraine (1), il faut 
comprendre parmi les plantes subspontanées,. à peu près toutes 
les plantes messicoles , attendu que ces plantes seraient d'origine 
étrangère, et introduites accidentellement dans nos parages. Je 
ne comprendrai que celles dont l'origine exotique me paraît é?i- 
dente. 

Depuis la publication de la Flore luxembourgeoise par Tinant , 
on a découvert dans le Duché actuel plusieurs espèces végétales 
non consignées par notre botaniste national , et qui croissent à 
rétat plus ou moins sauvage. Ces plantes, peu nombreuses à la 
vérité (81 espèces), offrent cela d'intéressant, que l'auteur de la 
Flore luxembourgeoise ne lésa pas trouvées, ou qu'à l'époque de 
ses recherches elles n'ont pas encore existé dans le Grand-Duché. 
Â ce titre elles sont évidemment à classer parmi les plantes sub- 
spontanées. 

Je me bornerai à l'énumération de nos plantes subspontanées 
d'après la classification de de Candolle, aujourd'hui la plus gé- 
néralement adoptée dans les Flores locales. J'indiquerai d'abord 
le Dom scientifique le plus généi*alement adopté, et j'y ajouterai 
la synonymie et les noms français et allemands. Je ne donnerai 
pas la description botanique de ces plantes; on la trouve dans les 
Flores générales et loêales. J'indiquerai, pour autant qu'elles sont 
connues, l'époque et les particularités de l'introduction dans le 
pays , ce qui constituera en quelque sorte l'historique abrégé de 
chaque plante naturalisée dans le Grand-Duché actuel. Je citerai 
naturellement la patrie des végétaux introduits, si elle est connue. 
Cet essai pourra contribuer à donner une idée sur la végétation 
dans le Grand-Duché envisagée sous le rapport archéologique. 

D'après les recherches les plus authentiques, les stations natu- 
relles des plantes les plus indispensables à la nourriture et à 
l'existence de l'homme sont inconnues. Pour mieux dire, ces végé- 



(1) Essai sur la Géographie botanique de la Lorraine, dans «Mémoires de 
TAcadémie de Stanislas* 186i«» 
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taux ont l'homme civilisé pour patrie, et ils n'existent que culti- 
vés. La recherche de leur origine ou de leur patrie donnerait lieu 
à des considérations dont la discussion est au-dessus de ma com- 
pétence et rentre dans le cadre d'études beaucoup plus élevées. 

Le savant auteur du Manuel de la Flore de Belgique, H. Frcs. 
Crépin a proposé (i) de classer les espèces introduites en trois 
catégories : l'^ les plantes introduites et naturalisées en dehors des 
cultures, et qui ont décidément pris rang de bourgeoisie ; ^ les 
plautes introduites et naturalisées dans les cultures et qui dispa- 
raissent si les terres labourées sont rendues à l'état de nature ; 
S"" les plantes introduites et fugaces , qui paraissent tantôt sur un 
point, tantôt sur l'autre et qui ne peuvent pas se naturaliser. 

On trouve quelquefois dans des localités du pays des plantes 
qui n'y sont que subspontanées ou naturalisées, ou qui ne s'y 
trouvent qu'accidentellement , tandis que la station naturelle en 
est dans d'autres localités du Grand-Duché. C'est ainsi qu'à l'épo- 
que où l'on transportait la mine de fer en roches par axes des 
environs d'Esch-sur-Alz. vers la Moselle, c'est-à-dire, avant la 
construction de nos voies ferrées , on trouvait souvent sur le tra- 
jet, et notamment aux environs des grands dépôts, comme à 
Frisange et à Stadtbredimus, l'ibéride amère (iberis amara. L.) à 
l'état subspontané , tandis que la station naturelle n'existe dans 
le Grand-Duché que sur les terrains jurassiques. Il en est de même 
de la côte des teinturiers (cota tindoria. J. Gay.) que j'ai quelquefois 
trouvée sur les terrains de la forteresse de Luxembourg. Cette 
sorte de plantes subspontanées ne doit pas m'occuper dans le 
présent travail. 

Mon entreprise d'après le plan qui précède pourra paraître té- 
méraire. Je sais combien il est souvent difficile de décider si une 
plante est indigène ou simplement naturalisée. Je suis complète- 
ment de l'avis de M. Frcs. Crépin quand il dit (3) : c bien habile 
est celui qui pourrait dès-à-présent fixer la limite où s'arrête la 
plante indigène et où commence la natui^alisation ». Mais j'ai l'es- 



(1) Bulletins de la Société roynie de botanique de Belgique, i. 111, 1864, n» 1, 
p. 72. 
{i) Notes. Fascicule V. p. 48. 
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poir que malgré les lacunes qu'il présentera, mon travail offrira 
encore de l'intérêt. 

D'après mon tableau il y aurait aujourd'hui dans le Grand-Du- 
ché environ 320 espèces végétales phanérogames connues qui sont 
subspontanées, naturalisées, ou cultivées avec une certaine ex- 
tension, et qui autrefois , à une époque reculée, ne s'y trouvaient 
pas. C'est près du quart de toutes nos plantes. Et il y en a probable- 
ment d'autres encore, mais qui sont si longtemps naturalisées , 
qui se sont répandues sur les pas de l'homme depuis que notre 
sol est habité. Ces dernières sont entrées dans la catégorie des 
plantes vraiment ou originairement spontanées , attendu que la 
donnée nous manque complètement pour déterminer avec plus 
ou moins de probabilité leur origine étrangère. 

Le nombre de plantes subspontanées est donc impossible à li- 
miter d'une manière exacte. D'un jour à l'autre on peut en décou- 
vrir d'autres. Mais celles qui sont trop fugaces , dont la présence 
n'est qu'unique , isolée et sans suite , je ne les comprendrai pas 
parmi nos plantes subspontanées ; telles que : viola laficifolia. 
Thore., Dtelithraspectabilis. De, Sempervivum montanum. L. Helio^ 
tropium europœum. L. etc. 

Je ne rangerai pas non plus parmi les espèces spontanées ces 
plantes cultivées dont l'espèce originaire se trouve sauvage et 
spontanée dans nos champs ou nos haies, et dont des variétés 
cultivées et améliorées ont été élevées au rang d'espèces, telles 
que le panais, les pommiers et les poiriers. 

Toutes les plantes subspontanées, naturalisées ou cultivées, 
appartiennent à la phanérogamie. Toutes nos cryptogames doivent 
être considérées comme parfaitement autochthones. 



Après avoir coordonné mes notes pour la publication du pré- 
sent travail, il m'est parvenu un travail analogue de M. A. Devos 
sur la Flore belge (i). La connaissance de ce beau travail m'a 
évité quelques omissions, et m'a été utile. M. A. Devos a admis 
pour la Belgique comme introduites, des plantes qu'on doit envi- 



Ci) Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, t. IX (1870) n» 1. 
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sager comme vrarment spontanées dans ie Grand-Duché. D'un 
autre côté, le nombre de plantes introduites en Belgique est é?i- 
demment plus considérable (512) que celui des plantes introduites 
dans le Grand-Duché (322). 

En fait de plantes naturalisées en Belgique, M. Â. Devoscite 
219 espèces qui ne peuvent, d'après moi, pas être admises dans 
cette catégorie dans le Grand-Duché actuel ; tandis que j'en énu- 
mère 78 espèces que M. A. Devos n'admet pas parmi les espèces 
introduites et naturalisées en Belgique. Ces différences s'expli- 
quent parfaitement par la comparaison de l'étendue territoriale de 
l'un de ces deux pays à l'autre, ainsi que par la différence des ré- 
gions. 
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1. Clematls recta. L. — Clématite dressée, — Steife Waldrebe. 

Gemeines Brenûkraut. 

Syn. Clematlt ereota. Rchb. 

Cette espèce a été trouvée par Tinant dans les prés des bords 
de la Moselle entre Schengen et Sierk , où elle n'était certes que 
subsponlanée. Je ne l'ai pas retrouvée à cette station. Holandre 
ne la cite pas dans la Flore de la Moselle, ni Godron dans la 
Flore de la Lorraine, ni Schaefer dans la Flore de Trêves, 
M. Crépin la mentionne dans la Flore belge comme plante cultivée 
et se rencontrant parfois à l'état subspontané dans les haies ou 
dans le voisinage immédiat des habitations. Elle est aussi indiquée 
comme subspontanée dans quelques localités du Rhin. 

Elle est originaire de la Provence, ou plutôt encore de l'Espa- 
gne, où elle croît spontanément dans les forêts et d'où elle a été 
introduite dans nos cultures ornementales, on ignore vers quelle 
époque. Elle paraît aussi exister à l'état vraiment spontané dans 
quelques contrées de l'Allemagne méridionale. 

2. Anémone hepatlea. L. -— Hépatique, ou herbe de la Trinité. •— 

Dreilappiges Windrôschen. Leberblume. 

Syn. Hepatîoa triloba. Dc. 
Hepatîca nobilis. Rcbb. 

L'hépatique, commune dans nos jardins, n'est pas indiquée par 
Tinant. Je l'ai quelquefois trouvée à Clausen et à Limpertsberg à 
proximité de jardins ou dans des localités qui constituaient autre- 
fois des jardins. M. Crépin l'indique comme subspontanée en Bel- 
gique. Elle n'est pas indiquée par Schaefer dans la Flore de Trêves. 

Elle est admise comme vraiment indigène par Holandre dans le 
rayon de la Flore de la Moselle. Elle est spontanée dans des con- 
trées qui avoisinent le Rhin, depuis le lac de Constance jusqu'à 
Bingen et Kreutznach , d'où elle a probablement été introduite 
dans nos jardins. 
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3. Anémone sylvesIriA. L. — Anémone sauvage. — Wildes 

Windrôschen. 

Cette renonculacée , en considérant les localités où elle a été 
trouvée, peut être admise comme spontanée dans le Grand-Duché 
avec assez de vraisemblance. Elle est indiquée par Tinant dans 
les bois monlueux du (îrunewald et de Dudelange, et dans les côtes 
de la Sûre au-dessus d'Erpeldangc. Les exemplaires de mon her- 
bier ont été récoltés par M. H. Bivort dans la forêt de Schifflange. 
Elle figure aussi parmi les plantes ornementales de nos jardins. 

D'après M. Frcs. Crépin (1) l'indigénat de cette plante en Bel- 
gique n'est pas encore hors de doute. "Elle ne figure pas d'après 
Schaefer parmi les plantes des environs de Trêves, ni d'après 
Bellynck dans la Flore de Namur; tandis qu'elle est admise par 
Holandre dans la Flore de la Moselle. 

D'après Jacques et Herincq (2) l'anémone sauvage serait origi- 
naire de l'Allemagne, d'où elle aurait été introduite en France en 
i596. 

4. Adonis llaTa. D. —Adonide d'été ou jawne. ~ Sommer-Adonis 

Oder Teufelsaug. 

Syn. Adonis Aestîvalîs. L. S. - V. cilrina. 
id. id. id. s.-v. rubra. 

Adonis «nnua. Lnik. 

Plante messicole assez abondante dans les moissons aux envi- 
rons de Mensdorf, Schrassig, Wormeldange, Remich etc., admise 
parmi les plantes étrangères et introduite accidentellement chez 
nous avec les graines des céréales. 

L'introduction de cette plante dans les cultures de nos champs 
calcaires date donc de l'introduction de nos céréîlleç çlle§-mêmes. 



(1) Manuel de la Flore de Belgique. â« édil. p. i, 

(2) Flore des jardins de PEupope. T. I. p. 8. 
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5. Idonts auctainn:ili«. L. — Oeuil-de-perdrix, ou goutte de 

sang. — Herbslteufelsauge. 

Cultivée dans nos jardins comme plante d'ornement, celte Ado- 
nide s'y resème souvent d'elle-même, et elle s'en échappe même 
quelquefois. C'est ainsi que M. J. Meyer d'Eich m'a dit l'avoir trou- 
vée le long de la voie ferrée entre Dommeldange et Walferdange. 

Elle est originaire du midi de la France, et elle n'est que rare- 
ment subspontanée dans le Grand-Duché. Aussi elle n'est pas in- 
diquée par Schaefer ni par Tinant. 

Elle parait néanmoins spontanée en Belgique, dans le Hainaut, 
d'après M. Frcs. Crépin (1^. Mais elle n'y est que spontanée au 
même titre que l'espèce précédente. 

6. Raupncnliis arTcnsIs. L. — Bassinetou renoncule des champs, 

— Acker-Hahnenfuss. 

Syn. Ranuoouluf eoblnalus. Granlz. 

Cette plante dèit être rangée dans la même catégorie de plantes 
introduites et naturalisées que V Adonis fiava, c'est-à-dire, messi- 
cole et introduite par graines avec les céréales dans lesquelles 
on la trouve toujours. Elle est très-commune dans les champs 
cultivés. 

La patrie en est inconnue. 

7. Cranthi» hyemalis. De. — Hellébore d'hiver. — Sternbluti- 

ger Winterling. 

Syn. Helleborus hyemalls. L. 

Helleborus monanthos. Mœnch. 
Robertia bîemalîs Méral. 

Cultivé dans les jardins, l'eranthis se rencontre quelquefois 
subsponlané chez nous. Tinant qui ne l'a pas récolté lui-même, 
dit qu'on lui a assuré l'avoir rencontré dans des prairies aux en- 
virons d'Autel-Bas, où il n'a plus été retrouvé depuis. . 



(1) La Flore belge étudiée par fragments. 5« fascicule, p. 7. 
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Il est indiqué comme subspontané par Garcke (1) dans des lo- 
calités de l'Allemagne , à peu près sous la même latitude que le 
Grand-Duché, Schaefer ne le cite pas dans la Flore de Trêves. Il 
ne parait pas spontané non plus en Belgique, ni dans la Lorraine. 

Cette plante est vraiment indigène dans les forêts montagneuses 
des Vosges et du Schwarzwald. 

8. Hclleboras niisfcr. L. — Hellébore à racine noire^ ou rose d'hiver. 

— Scluvarze Nicssvvurz. 

D'après MM. Kronibach et Marchand (2), celte plante vénéneuse 
croîtrait dans les bois montueux aux environs de Rosport, où elle 
n'a pas pu être retrouvée par Tinant ni par d'autres botanistes. 

Elle est cultivée comme plante d'ornement dans les jardins à 
cause de la précocité de ses fleurs, et aussi quelquefois pour l'u- 
sage médical des racines. M. Ch. Siegen l'a trouvée à l'état sub- 
spontané sur la côte d'Eich près Luxembourg. Elle est aussi indi- 
quée comme subspontanée dans l'Allemagne septentrionale et 
centrale par Garcke. (3) 

Elle est originaire des Alpes et des montagnes de l'Autriche, où 
elle croît dans les forêts montagneuses et ombragées. 

L'hellébore à racine noire était bien connue des anciens auteurs 
grecs et latins qui ont écrit sur la botanique, tel que Théophraste, 
Celse, Columel, Pline, etc. 

9. Niffella arTensis. L. — Nigelle des champs. — Feld-Schwarz- 

kummel. 

Cette renonculacée a été trouvée, par Tinant, dans les champs 
sablonneux et cultivés entre Septfontaine et Kahler. Elle est rare 
dans nos parages où elle a été introduite et cultivée accidentelle- 
ment par graines mélangées avec la semence de plantes cultivées. 

M. Crépin l'indique comme faisant dubitativement partie de la 
Flore de Belgique. 



(i) Flora von Nord- und Millel-Deutschland. 3. Aufl. 1860. p. 13. 
(â) Tinanl. Flore luxembourgeoise, p. 283. 
(3) Loc. cil. 
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Elle est commuoe dans quelques contrées de l'Europe méridio- 
nale, et elle s'avance jusque dans les Vosges et l'Alsace. 

10. HVisella «atlTa. L. — Nigelle cultivée. — Gebauter Schwarz- 

kummel. 

Tinant n'en a trouvé que 4 ou 5 échantillons dans un champ 
sablonneux le long de la chaussée romaine (?); elle n'a plus été 
retrouvée à ce que je sache. 

Cultivée quelquefois dans dés jardins comme plante ornemen- 
tale, cette plante peut bien s'introduire quelquefois dan^ les 
champs. 

Garcke l'admet comme subspontanée dans la Flore de l'Alle- 
magne centrale et septentrionale (1), et Wirtgen dans la Flore 
rhénane (2). Langelhai ne la cite que comme cultivée aux environs 
d'Erfurt (3). 

Elle est originaire de l'Egypte. 

11. Nlselia damascena. L. — Nigelle de Dames, ou Cheveux de 

Venus. — Tiirkischer Schwarzkiimmel, oder Jungfrau im 
Griînen. 

Cette espèce figure très-souvent dans nos jardins comme plante 
ornementale, d'où elle s'échappe quelquefois pour croître à proxi- 
mité comme plante subspontanée. 

Elle est originaire du midi de la Provence. D'après Wirtgen (4) 
elle ne serait vraiment spontanée qu'en Orient. Cet auteur l'admet 
aussi comme subspontanée dans la Flore rhénane, de même que 
Holandre dans la Flore de la Moselle. 

Tinant ne la cite pas dans la Flore luxembourgeoise, ni Schœfer 
dans la Flore de Trêves. 



(1) Flora von Nord- uod MiUel-Deutscbland. 5. Aufl. S* 10. 
(â) Prodromus der Flora der preusslschen Rheinlande. S. 9. 

(3) Beschreibung der Gewâchse Dcuischiands 1858. S. 28. 

(4) Flora der preussischen Rheinlande. IS'O. S. 60. 
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12. Delphinlam consolida. L. — Dauphinelle des champs, ou 

pieds d'allouette. — Feld-Ritlersporn. 

Syn. Delpbînium sejetum. Lmk. 

Cette belle plante, exclusivement observée dans les moissons, 
où elle est quelquefois très-abondante, est évidemment d'ori- 
gine étrangère. Elle a été introduite avec la graine des graminées 
céréales. La naturalisation doit dater de l'époque de l'introduction 
des céréales elles-mêmes dans les cultures du pays; elle est donc 
très-ancienne. 

13. Dclphittiam ajacis. L. — Dauphinelle d'Ajax, ou pied d'al- 

louette des jardins. — Garten-Rittersporn. 

Cette dauphinelle est communément et avec raison cultivée 
pour Vornement des jardins , où elle offre des variétés doubles et 
de nuances diverses. Elle se retrouve quelquefois sauvage autour 
des lieux habités. 

Le pied d'allouette des jardins est originaire de la Tauride, 
d'après Holandre. On le croit aussi spontané dans le midi de la 
France. Jacques et Heriucq disent qu'il est originaire de la 
Suisse, d'où il aurait été introduit dans les jardins en France 
vers 1573. 

14. Aeonltam napellas. L.—Aconite casque de Jupiter.— Blauer 

Eisenhut oder wahrer Sturmhut. 

Fréquemment cultivé comme plante d'ornement, le casque de 
Jupiter se retrouve quelquefois subspontané dans les environs des 
habitations et des jardins. M. Frcs. Crépin parait d'avis que c'est 
la même plante que Tinant a décrite sous Je nom d'A. intermedium 
De. et trouvée dans le Luxembourg belge. 

Il est spontané dans les terrains du calcaire devonien de l'Eifel, 
et M. Crépin l'indique dans la région jurassique à Chantomelle et 
à Vance. 

D'après Jacques et Herincq, elle est introduite dans les culture^» 
(HrnemeBtales en France depuis 1596. 
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15. Bcrtociîl» Tiilii^iirls. L. — Vinettier commun, ou épine-vinetle. 

— Sauerdorn , oder Dreidorn. 

Cet arbrisseau , aujourd'hui si commun, surtout aux environs 
de Luxembourg, paraît d'origine étrangère. Il figure fréquemment 
dans les cultures ornementales et notamment dans les bosquets. 

Langethal le dit originaire de la Barbarie, et de là son nonii 
Garcke l'envisage aussi comme subsponlané dans l'Allemagne cen- 
trale et septentrionale. Il a si bien conquis le droit d'indigénat en 
France , que Jacques et Herincq ne font pas même mention de son 
origine étrangère, et que tous les auteurs déflores locales l'ad- 
mettent comme vraiment spontané. 

16. Ef^imediam nlpluaiii. L. — Epimèdedes Alpes, ou chapeau 

d'évéquC'MpenSockenhlume. 

Celte belle herbéridée a été trouvée par Tinant dans les taillis 
du Grûnewald, du côté de la chaussée romaine, et il la dit très- 
rare. 

le l'ai trouvée échappée des jardins dans des buissons à Lim- 
pertsberg et dans les fortifications de Luxembourg. 

Schaefer ne la signale pas dans la Flore de Trêves, ni Holandre 
dans la Flore de la Moselle , ni Wirtgen dans la Flore rhénane. 
Crépin l'admet comme subspontanée dans quelques localités en 
Belgique , de même que Garcke dans l'Allemagne septentrionale 
et centrale. 

Déjà mentionnée par Dioscoride , on croit l'épimède originaire 
de l'ancienne Medie, et des montagnes du Tyrol méridional. 

17. Dlanthii» plnmarla». L. — Oeillet mignardise. — Peder- 

Nelke. 

Syn. Dianthug mosohatus. 

Non citée par Tinant dans sa Flore, cette silénée figure fréquem- 
ment dans les cultures ornementales, surtout en bordures et pour 
orner des murs de soutènement. On en retrouve quelquefois des 
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touffes à rétat subspontané. Elle est originaire des montagnes de 
rAutriche. L'introduction en France en daterait de 1629 d'après 
Jacques et Herincq. 

Il.en est de même de — 18. Dianthus barbatus. L. qui est ori- 
ginaire des Pyrénées et du Tyrol. Jacques et Herincq en indiquent 
l'introduction dans les jardins en France en Tannée 1573, et disent 
que cette espèce provient de l'Allemagne. 

19. Saponarifi vaccarK^. L,^ Saponaire desvaches.—Kwhkmut. 

Syn. Lyohnis vacoarîa. .Scop. 
Saponaria rubra. Llïlk. 
Gypsophila vaooarîa. Silelh. 
Vaoearîa parviflora. Med. 
Vaooarîa sejetalît. Garcke. 

Cette caryophyllée , assez commune dans les champs cultivés 
de la Moselle et de l'Attert , paraît plus rare en Belgique. Elle est 
d'origine étrangère , et elle a été introduite avec les semences de 
plantes cultivées. Je l'ai quelquefois trouvée en abondance dans 
un champ ensemencé, sans en trouver un pied dans la parcelle 
ensemencée limitrophe, preuve évidente qu'elle avait été semée 
comme mauvaise herbe en mélange à la semence de la plante cul- 
tivée où elle se trouvait. 

D'après Wirtgen (1) la saponaire est cultivée comme plante four- 
ragère dans la vallée de la Nahe sous le nom de Taubenkropf. 

20. Sllcnc noctiflora. L.— Silénédenuit. - Aechte Nachtnelke. 

Syn. Cuoubalus nootîflorus. Lmk. 
Lyohnis nootiflora Schreb. 
Melandrlum nootîflorum Fr. \ 
Saponarîa nocUflora. Fengl. 
Elîsanthe noctiflora. Doeli.^ 

Cette plante, rare dans le Grand-Duché, en Belgique et dans la 
Lorraine, est même rare dans le rayon de la Flore parisienne. Elle 
ne se trouve pas indiquée par Schaefer dans la Flore de Trêves. 



(1) Prodromas der Flora der preassischen Rheinlande. S. 33. 
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C*est une plante d'origine orientale, qui offre cela de curieu]( 
qu'elle est devenue mauvaise herbe dans les régions septentrio- 
nales et centrales de l'Europe , sans l'être dans le midi , où elle ne 
croît pas. (1) 

21. Silrnc arinerla. L. — Attrape-mouche, — Garten-Tauben- 

kropf. 

Syn. Cucubalus fasoloulatus. Lmk. 

Cette plante n'est généralement envisagée dans le Grand-Duché 
et dans les pays environnants que comme subspontanée. Effecti- 
vement, cultivée dans nos parterres, elle se sème facilement et 
assez souvent dans les environs des établissements horticoles. 
Tinant parait ne l'avoir admise que comme subspontanée. Cosson 
et Germain-de-St.-Pierre ne la signalent que subspontanée dans le 
rayon de la Flore de Paris, et ils la disent originaire du centre et 
du midi de la France. M. Crépin en parle de même pour la Bel- 
gique dans le Manuel de la Flore belge , ainsi que Holandre dans 
la Flore de la Moselle. Sçhsefer ne la mentionne pas dans la Flore 
des environs de Trêves , ni Godron dans la Flore de la Lorraine. 
Jacques et Herincq la disent originaire de France et d'Angleterre. 

Cependant Wirtgcn, Tauteur de la Flore rhénane, et Garcke, 
dans la Flore de l'Allemagne centrale et septentrionale, l'admet- 
tent comme spontanée dans plusieurs localités de la vallée du 
Rhin et des vallées adjacentes, cntr'aulres celles de la Moselle, de 
la Nahe et de l'Ahr , surtout près de Mayen , Andernach, Kreuz- 
. nach et Bonn. 

Cette Silénée a dans les derniers temps toujours été admise 
comme subspontanée dans le Grand-Duché, jusqu'à ce que, dans 
deux herborisations faites en 1869 par le comité botanique de 
Luxembourg, elle ait été trouvée entre Kautenbach et Michelau , 
dans des conditions telles, qu'elle doit y être admise comme 
vraiment spontanée. (2) 

(i) BulleUn de la Société royale de Botanique de Belgique, t. Y (1866) n« 1. 
p. 48. 

(2) Voir à cet égard : Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique. 
t. VIIL !!• 3. p. 484. 
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22. Lychnis GiihOfifo. De. — Agrostème des blés ou Nielle. — 

Kornrade. 

Syn. Agrofttema GUbago. L. 
Lyohnîs Segetum. Lmk. 

id. Agrotlema. Gml. 
Gîthago Segetttm. Dsf. 

La nielle est une plante messicole introduite avec les céréales, 
au milieu desquelles on la trouve toujours. Il parait qu'elle était 
inconnue aux anciens Grecs et Romains, et que la graine en a été 
importée dans nos parages vers le sixième siècle, lors de la mi- 
gration des peuples orientaux en Europe. 

23. Spergnia arven»is. L. — Spergule des chants. — Feldsperk. 

Cette spergule dont— 24. Spergula max/ma—Weihe.— n'est pro- 
bablement qu'une variété, est souvent bien abondante dans les 
teiTes soblonneuses cultivées. Elle a quelquefois été semée comme 
plante fourragère dans les terres siliceuses. 

2S. Linum asitatisslniain. L. — Lin usuel ou de Riga.^- 
Gewôhnlicher Leîn oder Flachs. 

Syn. Lînum arveose. Neck. 
Lînom satîvum. Blackw. 

Plante naturalisée par la culture pour la filasse et la graine. Elle 
se rencontre aussi quelquefois accidentellement dans les moissons 
ou sur des terrains aux environs des habitations. Le Maoût et De- 
caisne (1) la disent originaire de l'Europe australe. 

Le lin est très-anciennement connu ; c'est une des premières 
plantes qui soient entrées dans le domaine de la culture. Il en est 
fait mention dans les œuvres d'Homère , Hérodote , Virgile, Colu- 
mel , Pljne, etc. Il parait incontestable que le lin était déjà cultiyé 
par les anciens Germains , même avant qu'ils aient connu le fro- 



(1) Flore des jardins el des champs. 
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ment et le seigle (1). Les plus anciens législateurs germains font 
mention de la culture du lin. Dans les annales du moyen-âge , 
entr'autres dans celles de la riche abbaye de Priim, il est fait 
mention de la culture el de la préparation du lin jusque dans les 
moindres détails, dans un document qui date du 13* siècle. (2) 

26. Oxalis «tricta. L. — Oxalide ou Surette cornue.— Gehôrïi" 
ter Sauerklee. 

Syo. Ozalîf oornlonlaU. Lmk. 
Ozalîs ambigna. Salisb. 

C'est une espèce méridionale à peine naturalisée en Belgique (3). 
Tinant ne Tindique que sur les graviers du bord de la Semois aux 
environs d'Izel. Je l'ai trouvée à Tétat subspontané près de Schras- 
sig, à une époque où l'on ne se rajlpelait pas ravoir cultivée dans 
cette localité. Wirtgen né la croit que sporadique dans Taire de 
la Flore rhénane, et cependant Garcke parait l'admettre comme 
vraiment spontanée en Westphalie , dans le Hanovre, le Holstein 
jusqu'à Hambourg. (4) 

Schsefer ne mentionne pas la surelle cornue dans la Flore des 
environs de Trêves, ni Bellynck dans la Flore de Namur, ni Godron 
et Holandre dans la Flore de la Lorraine. Jacques et Herincq di- 
sent que 0. stricta, dont 0. corniculata n'est qu'une variété d'après 
beaucoup d'auteurs, est originaire de l'Amérique septentrionale, 
d'où elle aurait été introduite en Europe vers 1688. Ce qui peut 
faii'e admettre cette dernière assertion comme exacte, c'est que 
des auteui*s prétendent que la plante en question provient de l'Eu- 
rope méridionale, tandis que d'autres la disent spontanée dans 
l'Europe septentrionale. 



(1) Langethal. Geschichte der teutschen Landwirtbscbaft. 1. 1. S. 29. 

(2) Langethal. Loc. cil. S. 232 et 239. 

(3) Grépin. Manuel, p. 24. 

(4) Loc, cit. p. 85, 
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îl. Althaea officlufills. L. — Guimauve officinale. — Gebraucd- 
licher Eibisch. 

La guimauve officinale est souvent cultivée dans les jardins 
pour Tusage médical, et on la trouve quelquefois naturalisée 
autour des villages, dans les haies et les endroits humides. 

Elle est spontanée dans les terrains salins du Nord qui appro- 
chent la mer, en Hollande, aux environs du lac de Constance, en 
Grèce etc. M. Crépin ne l'a d'abord admise qu'à titre d'espèce na- 
turalisée ça et là dans l'intérieur de la Belgique; mais il dit aussi 
qu'elle paraît bien indigène au bord de la mer (1). M. Â. De vos 
ne la range pas parmi les plantes naturalisées ou introduites en 
Belgique. 

Cette plante était bien connue par les anciens Grecs et les an- 
ciens Romains, qui en connaissaient aussi les propriétés théra- 
peuthiques. Sa culture et ses disséminations dans l'intérieur du 
continent datent de Charlemagne, qui, dans ses capitulaires en a 
prescrit la culture dans les jardins des villœ impériales. 

Schsefer ne range pas la guimauve parmi les plantes de la Flore 
des environs de Trêves. Godron ne l'indique dans la Lorraine 
comme spontanée que dans les grés salés à Vie, Marsal et Dieuze. 

38. âlthaeii ro«ea. Cav.~-/{o5e {rmfôre.— Rosenartiger Eibisch. 
Syn. Aloea rosea. Lin. 

La rose trémièreou rose papale est si fréquemment cultivée pour 
Tornementation dans beaucoup de jardins de campagne , qu'on 
peut l'envisager comme naturalisée. 

Cette belle plante est originaire de l'Orient , d'où elle a été ap- 
portée du temps des croisades. D'après Jacques et Herincq elle 
serait originaire de la Chine, d'où elle aurait été introduite dans 
les jardins en France vers 1573. 



(i) U Flore belge étudiée par fragments. Fasc. III p. 13 et Fasc* lY p. 19. 
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29. Hllil»ea» syrlacii». L. — Guimauve en arbre. — Ketmîe. 

C'est un arbrisseau fréquemment planté dans les jardins et les 
bosquets, où il se maintient et résiste bien aux intempéries. Ori- 
ginaire de la Syrie, comme son nom l'indique, il a été introduit 
dans les cultures ornementales en France en 1596. 

La ketmie est bien rare à l'état vraiment subspontané, et elle ne 
peut réellement être rangée que parmi les plantes assez généra- 
lement cultivées. Je l'ai trouvée comme naturalisée dans d'anciens 
bosquets abandonnés de la forteresse , à Ciausen et à Limperts- 
berg. De même que l'espèce précédente elle ne figure pas dans 
Tinant, ni dans aucune des Flores locales qui ont été écrites dans 
les pays environnants. 

30. UÎMmenB trionam. L. — Ketmie védculeuse ou trifoliée. — 
Stundenblume. 

Cette malvacée herbacée est cultivée pour l'ornement des jar- 
dins, où elle se resème d'elle-même. Je l'ai trouvée dans des dé- 
combres et à côté de chemins à proximité de Luxembourg au 
Grund. Elle a aussi été trouvée dans des stations analogues à 
Ciausen par M. J.-P. Koltz. 

On la dit originaire de la Basse- Autriche et de l'Italie, ou, d'a- 
près Langethal, elle ne serait que naturalisée. Ce dernier auteur la 
dit originaire du Levant. (1) 

Jacques et Herincq fixent son introduction dans les cultures en 
France en 1596. Holandre paraît l'admettre comme subspontanée 
dans la Moselle (2). Tinant et les phytographes qui ont décrit les 
Flores des pays environnants, n'en font pas mention. 



(i) Loc. cil. p. 153, 
(2)2«édiUp. 1-28. 
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31. Aes^alijs bippocastanimi. L. — Marronnier d'Inde. — 
Rosskastanie. 

Syo. Hjppooastanum vulgare. GaerL 

Ce bel arbre d'ornement, quoique d'origine exotique , est telle- 
ment commun et naturalisé aujourd'hui, que tous les auteurs de 
Flores du Grand-Duché et des pays environnants le décrivent. 

Il est originaire de l'Inde, du nord de l'Asie. Il a été apporté à 
Paris en 1615 , et le premier exemplaire a été planté à Vienne en 
Autriche, en 1575, par de l'EscIuse. 

Le marronnier d'Inde était inconnu aux anciens Grecs et Ro- 
mains. 

Le marronnier à fleurs rouges, (Ae» rubicunda. Lois. Ae. pavia. 
L. Ae. carnea. Willd. ou Pavia rubra. Lmk.) est un arbre d'orne- 
ment à variétés qui ont beaucoup d'analogies avec l'espèce précé- 
dente et qui se rencontrent aussi quelquefois dans nos plantations 
et nos promenades publiques. Il nous est venu d'Amérique. 

Une espèce encore rare dans nos plantations est le Pavia flaj)a. 
De. (P. lutea Ency. ou Aesculus ftava. Willd.) 

32. Vltl» Tinifcra. L. — Vigne cultivée — Weinstock. 

Il est incontestable que cet arbrisseau est d'origine étrangère, 
quoique les phytographes le décrivent dans toutes les Flores lo- 
cales. Tinant dit qu'il l'a trouvé plusieurs fois sauvage , dans les 
lieux incultes, montueux et couverts de broussailles au-dessus 
de Schengen et vis-à-vis de Wormeldange , où il existait proba- 
blement des vignobles autrefois. Je l'ai trouvé dans des conditions 
analogues dans les bois et bosquets qui dominent le Neudorf, à 
gauche en sortant de Clausen-Luxembourg, ainsi que dans des 
broussailles ou sur des rochers le long de l'Ourthe et de la Sûre. 

Cette plante précieuse est originaire de l'Asie australe. On sait 
qu'elle était très-bien connue et estimée par les plus anciens Is- 
raélites , les Grecs et les Romains. Les plus anciens auteurs grecs en 
parient beaucoup dans leurs écrits. D'après des recherches 
botaniques la patrie de la vigne se trouverait dans les contrées 
entre la mer Noire et la mer Caspienne. Ou bien , l'origine de cette 
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plante serait-elle peut-être clans Tarche de Noé, e'est-à-dire in- 
connue ou nulle part, comme c'est le cas pour quelques-uns des 
végétaux cultivés les plus nécessaires à l'existence de l'homme? 
La vigne était inconnue dans nos parages aux anciens Germains, 
et encore du temps de Jules César. La culture en a été introduite 
dans le Grand-Duché du temps de la domination romaine, depuis 
Domilien jusqu'à Probus, ou depuis 81 à 280 après l.-Ch. Le poète 
Ausone qui se trouvait à Trêves en 367 comme précepteur du fils 
de l'empereur Valentinien, parle dans sa dixième Idylle, qui est 
une description de la Moselle, des coteaux de ce fleuve couverts 
de vignes. 

33. Ampelop»!* qaloqaefolia. L. — Vigne vierge. — Fûnf- 
blâtterige Zaunrebe. 

Syn. Vitit quîii({uefolîa. Lmk. 
Ampélopsis hederaoea. Micb. 
Hedera ({umqttefolîa. L. 
Cîssus hederaoens. Pers. 

Plante grimpante fréquemment cultivée comme plante d'orne* 
ment pour couvrir les murs o;i former des berceaux. 

Elle est originaire de l'Amérique septentrionale , d'où elle a été 
introduite en France en 1629. 

Tinant, Schsefer et Godron ne la mentionnent pas dans leurs 
Flores. 

• 
34. Reseda odorata. L. — Réséda odorant. — Garten Reseda. 

Cette plante, cultivée presque partout dans les jardins comme 
plante d'ornement, principalement à cause de l'odeur agréable 
qu'elle exhale, se resème très-facilement. Tinant ne la cite pas 
parmi les plantes de la Flore luxembourgeoise, ni Schaater dans 
la Flore de Trêves. Il en est fait mention comme plante subspon- 
tanée par Crépin, Holandre, Garcke et Curie. (1) 

Des auteurs disent que la patrie de cette plante si commune est 



(1) Deatscblaod^s wildwachsende Pflanzen von Gurié. 
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inconnue, tandis que d'autres la disent originaire de l'Egypte, de 
la Barbarie ou de l'Orient. 

38. IVi^mphnea alba, L.-- Nénuphar blanc. — Weisse See-'Lilie, 

Syil. Nymphaea ofBoînalîs. Gat. 
GastalU fpecîosa. Salisb. 
GasUlU alba. Lmk. 

Tinant indique cette belle plante aquatique dans les marais 
d'Arlon. Mais il est probable que cette station était artificielle : 
c'est l'opinion de M. Frcs. Crépin qui dit qu'elle n'est vi*aiment 
spontanée que dans la zone campinienne. Dans toutes les stations 
où je l'ai vue dans le Grand^Ducbé, comme dans les étangs à Ei- 
senborn^à Steinsel, dans quelques endroits de l'Alzette, elle y 
avait été apportée. 

La plupart des auteurs des Flores des pays environnants décri- 
vent le Nénuphar blanc comme spontané. Cependant Bellynck ne 
le croit que subspontané dans la Flore de Namur. I) est probable 
que c'est une plante des contrées septentrionales, introduite de- 
puis l'antiquité dans nos eaux à cause de la beauté de ses fleurs 
et des vertus médicales qu'on lui attribuait autrefois. Elle se na- 
turalise du reste facilement. 

36. Papayer somoirerani. L. •— Pavot ou Oeuillette. — 
Garten Mohn. 

Syn. Papaver hortense. Huss. 
Papaver officinale. Gml. 

Plante assez rarement cultivée comme plante oléagineuse et 
comme plante d'ornement dans le Grand-Duché ; elle se retrouve 
rarement à l'état subspontané dans les terrains cultivés ou à leur 
proximité. 

En Orient on extrait l'opium des capsules, et sans qu'on en 
connaisse la patrie, on sait cependant qu'elle nous est venue de 
ce côté à une époque très-reculée. 

Les plus anciens auteurs grecs et latins en parlent et en ont 
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connu les vertus thérapeuthiques et toxiques. La culture en était 
connue en Allemagne du temps de Charlemagne. (1) 

37. Papaver rhaeas. L. — Coquelicot. — Klatschrose. 

Le coquelicot est une plaûte très-connue qui appartient à la ca- 
tégorie des plantes étrangères introduites accidentellement avec 
les plantes que nous cultivons généralement. On le trouve, souvent 
en bien grande abondance, dans les moissons, ou dans les terres 
remuées. On le rencontre aussi quelquefois, en jolies variétés , 
dans les jardins, comme plante d'ornement. 

Cette plante est probablement venue de l'Orient dans nos con- 
trées. Il paraît qu'en Sicile elle vient aussi dans les prairies et sur 
les collines, de sorte qu'elle pourrait bien y être vraiment indi- 
gène. 

Les anciens auteurs grecs la connaissaient avec d'autres espèces 
très-proches, telles que: — 38. P. hybridum. L. — 39. JP. argemone. 
L. 40 P. dubium. L. Ces trois espèces aussi aujourd'hui indigènes 
chez nous , paraissent avoir la même origine que JP. rhaeas. L. 

41. Eschscholtzla californica. Cham. — Eschscholtzie de 

Californie. 

Syn. Efohsoholtzîa orooea. Bihm. 

Cette papaveracée , originaire de la Californie , comme son nom 
l'indique, est fréquemment cultivée pour l'ornementation des jar- 
dins, où on la rencontre quelquefois à l'état subspontané. 

Son introduction dans nos contrées ne date que de 1828. 

42. Corydalto latea. De. — Corydale jaune. — Gelber 
Lerchensporn. 

Syn. Fumaria lutea. L. « 

CorydalU oapnoldes. Pers. syo. 
Capnoldes lutea. Gaerln. 

Cette belle fumariacée , autrefois cultivée dans les parterres , 



(1) Geschicbte der ieatscbeo Landwirthschafl, von LangeUial. L p. 154. 
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croit aujourd'hui en telle abondance sur les murs et les rochers à 
Clausen, Miîhlbach et Yerlorenkost , qu'on la dirait vraiment 
spontanée dans ces localités, et qu'on doit vraiment s'étonner 
qu'elle ne s'y trouvait pas encore à une époque peu éloignée de 
nous. Dans sa Flore, Tinant n'en fait pas mention (1836). Cepen- 
dant dans une note écrite de sa main dans l'exemplaire de sa bi- 
bliothèque du Prodromtis de Wirlgen , il dit, que depuis la publi- 
cation de la Flore luxembourgeoise , il a trouvé cette plante en 
plusieurs endroits aux vieux murs autour de Luxembourg. Schaefer 
ne la mentionne pas non plus dans la Flore de Trêves , ni Holan- 
dre dans la Flore de la Moselle. Crépin dit qu'elle est naturalisée 
çà et là dans toute la Belgique. Garcke et Wirtgen en font men- 
tion et l'indiquent dans le Nassau, près d'Âix-la-Chapelle ei Trêves, 
où ils l'admettent comme spontanée. Déjà avant i845 Kaltenbach 
l'a trouvée , quoique rare , sur des murs à Aix-la-Chapelle. 

Elle est originaire du midi de l'Europe. D'après A. Devos , sa 
patrie primitive paraît être l'Illyrie et l'Italie. 

43. PaniAria officlniilis. L. — Fumterre officinale, -— Tauben- 

kôrbel. 

Les fumeterres, dont notre Flore compte quatre espèces qui se 
ressemblent toutes beaucoup, sont , comme les papaver^ des plan- 
tes d'origine étrangère, et introduites accidentellement chez 
nous avec nos plantes cultivées. Leur naturalisation dans nos pa- 
rages doit donc remonter à l'époque reculée de l'introduction de 
nos plantes cultivées, plus particulièrement de nos céréales, d'o- 
rigine orientale. 

Les trois autres espèces auxquelles s'applique ce qui pi*écêde, 
sont : — 44. F. média. De. — 45. F. parviflora. Lmk. et — 46 F. 
vaillaniiL Lois. 

47. Chelranthns Cheirl. L. — Giroflée violier ou de muraille.— 

Goldlack. 

Syn. Gheiranthut frutîoulotut. Boen. 
Erytîmum murale. Lmk. 

Celte plante , qui , au printemps et pendant l'été orne en im- 
menses quantités les murs et les rochers de la forteresse de Lu- 
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xembourg et des environs , est naturalisée dans nos parages depuis 
bien longtemps. C'est la variété fruticulosus, à fleurs simples; 
tandis que celle des jardins, ou la variété hortensis, off're des 
fleurs doubles. Linné les a envisagées comme deux espèces diffé* 
rentes. Dans le vulgaire elle est désignée sous le nom de violette 
de mars, (Mserzfajol) ; d'autres disent violette de Metz (Meizhjol)^ 
ce qui pourrait faire supposer qu'elle nous est venue de Metz. 

Schaefer, dans la Flore de Trêves, l'envisage comoie subspon- 
tanée. Kirschleger l'envisage aussi comme étrangère à la Flore de 
l'Alsace. (1) 

Elle est originaire du midi. Aussi on la trouve principalement 
en abondance sur nos rochers exposés au midi. 

Elle était connue des Grecs et des Romains de l'antiquité. 

48. ttlsymbrlam Sophia. L. —- Talictron. — Sopbienkresse. 

Syn. Sliymbrlum parviflorum. Lmk. 

Cette plante, quasi domestique , est généralement admise parmi 
les plantes spontanées. Elle est commune dans les pays septen- 
trionaux. 

M. Fournier prétend qu'elle est originaire des plateaux élevés de 
l'Asie occidentale. (2) 

49. Olplotaxi* tenairolla. De. —-Diplotaxis à feuilles menues.-— 
Schmalblâttriger Doppelsame. 

Syn* Slsymbrium tenuîfolium. L. 
Brattloa muralii . Huds» 
Eruoa muralii. FI. :wit. 
Eruoa tenuifolia. Mœnch 

Cette crucifère, très-abondante sur les murs, les décombres et 
les remparts de la ville de Luxembourg , jouit d'une certaine re- 



(1) Les plantes des vieux châteaux dans la région alsato-vosgienne , dans 
Bulletin de la Société de Botanique de France, t. IX. p. 15—18. (1862). 

(2) A. Devos. Les plantes naturalisées ou introduites en Belgique, dans Bulle- 
tin de la Société royale de Botanique de Belgique, l IX (1870). n^ 1. p. 56. 
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nommée particulière comme spécifique contre les hydropysies. 
Elle est aujourd'hui envisagée comme plante spontanée même dans 
quelques autres loicalités du pays. 

On croit cependant qu'elle est d'origine étrangère. Il y a une 
trentaine d'années elle était encore peu abondante aux environs 
de Luxembourg. En 1832 elle était très-rare aux environs 
de Metz. D'après le témoignage de M. Terwagne , jardinier-fleu- 
riste, décédé à Clausen vers 1870 à l'âge de 90 ans, cette plante 
ne se trouvait que sur un seul rocher à Clausen en 1811, et de là 
elle se serait répandue graduellement dans les environs delà ville 
et du pays. 

Il est probable que ce diplotaxis nous est venu des bords du 
Rhin. 

50. Hesperis malronalls. L. — Julienne des Dames, — 
Gemeine Nachtviole. 

Syn. Heiperif iii«dora. L. 

Heiperif fylTtfttrlf. Grantz. 

La Julienne est cultivée dans presque tous les jardins pour l'or- 
nementation, où l'on a des variétés à fleurs doubles sous le nom 
de Damas. De là elle s'est naturalisée un peu dans beaucoup de 
localités. Les fleurs offrent cela de remarquable qu'elles sont d'une 
odeur forte et agréable dans les variétés cultivées, tandis qu'elles 
sont inodores ou a peine odorantes dans la plante sauvage. 

Il est étonnant que Tinant ne l'indique qu'aux environs d'Autel- 
Bas et de Bouillon. Schaefer ne la mentionne pas dans la Flore des 
environs de Trêves. Godron la cite dans la Flore de la Lorraine 
comme plante subspontanée autour des habitations. Garcke, dans 
la Flore de rAllemagne septentrionale et centrale, l'envisage aussi 
comme subsponlanée. 

Il est probable qu'elle est originaire du midi de la France. 

Bras«ica campestris. L. — Chou^colza. — Kohlarten. 

Syn. Braifioa oleraoea. Lostib. 

Les choux cultivés comprennent un grand nombre de variétés. 
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dont plusieurs ont été élevées au rang d'espèces. II r^e une 
certaine confusion chez les auteurs pour leurs dénominations. 
Outre le chou-colza dont ci-dessus la désignation , nous avons le 
chou potager (B. oleracea. L.), le navet (B. napus. L.). la navette 
d'été (B. precox)^ le chou-navet (B. râpa). 

Toutes ces espèces cultivées , avec leurs variétés, sont quelque- 
fois subspontanées, attendu qu'elles se resèment avec facilité. 
Elles sont originaires des côtes maritimes de l'Europe. 

Les choux de la grande culture, comme le colza et la navette, 
n'ont été introduits dans le Grand-Duché que dans la seconde 
moitié du siècle passée, (i) 

Les cboux étaient bien connus des anciens , et il est très-pro- 
bable que la culture des choux potagers nous est venue des Ro- 
mains. Ils jouissaient même d'une grande réputation comme mé- 
dicament chez les anciens Grecs et les anciens Romains. 

52. Brusslca orlenlalis. L. — Chou-^perce-feuille. — Durch- 
' wâcbsener Kohi. 

Syn. Brastîoa perfoliata. Dc. 

Eryiimum perfoUatum. Loj. 
Erysîmwin orientale. B« Br. 
Conringia ortentalit. Rchb. 

Les choux non cultivés, qui comprennent encore la moutarde 
noire, S3. B. nigra, Koeh. (sinapis nigra. L.), sont des plantes 
messicoles qui appartiennent à la catégorie des plantes étrangères 
introduites depuis longtemps dans et par nos plantes cultivées. 

Le chou-perce-feuille se rencontre dans les récoltes des marnes 
irisées, le plus souvent par pieds isolés rares et comme perdus. 
Serait-il originaire de l'Orient comme le nom linnéen l'indique? 

Quant à la moutarde noire, Kirschleger ne parait l'admettre que 
comme plante cultivée et subspontanée en Alsace. D'après M. Gré- 
pin (2), elle semble affectionner tout particulièrement le voisinage 



(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duebô de Luxem- 
bourg, p. 145. 

(2) Notes sur quelques plaotes rares ou critiques de la Belgique. V. fascicule, 
p* 28. 
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des eaux salées, et elle ne serait vraiment spontanée en Belgique 
que sur le littoral. Il en serait donc de ce chou, comme des 
cboux cultivés , et il a pu être introduit d'autant plus facilement 
dans nos cultures , où il s'est assez bien naturalisé , que les graines 
en sont plus fines, et qu'il est quelquefois lui-même cultivé pour 
les pharmacies et l'usage culinaire. 

84. Slttapl» alba. L. — Moutarde blanche. — Weisser Senf. 

. Cette crucifère siliqueusese trouve quelquefoisdans nosmoissons. 
Dans le Grand-Duché, comme en Belgique, c'est une plante introduite 
et assez rare. Holandre dit qu'elle n'est pas spontanée dans le dé- 
partement de la Moselle. Schaefer ne la désigne que comme cul- 
tivée dans le rayon de la Flore de Trêves, et Bellynck ne la men- 
tionne pas dans la Flore des environs de Namur. Garcke ne 
l'admet que comme cultivée et subspontanée dans TAUemagne 
septentrionale et centrale. C'est par la culture qu'elle a été intro- 
duite dans les divers pays où elle n'est que subspontanée. 

Les anciens auteurs l'ont bien connue, de même que la mou- 
tarde noire. Il est probable que ces deux plantes nous sont venues 
de la Grèce et de l'Italie. 

Les deux espèces de moutarde : — 85. Sinapis arvemis. L. et 
— 56. S. eheiranthus. Koch. (Brassica cheiranthus. Vill.) toutes les 
deux mauvaises herbes dans nos champs, la première plus parti- 
culièrement dans les terres fortes du bon pays, et la seconde dans 
les terrains des Ârdennes, sont des plantes messicoles, qui doi-^ 
vent chez nous aussi être rangées dans la catégorie des plantes 
étrangères et introduites accidentellement dans nos cultures. 

57. Rapfafinus nailTas. L. — Radis cultivé. — Garten-Rettig. 

Cultivé partout dans nos jardins en plusieurs variétés, le radis 
se retrouve quelquefois à l'état subspontané, mais non d'une ma- 
nière permanente. Aussi Tinant et Godron'n'en font pas mention. 
Holandre pour la Moselle et Crépin pour la Belgique, le citent 
comme plante cultivée et subspontanée. 

Le radis nous est venu de l'Asie et sa patrie parait être la 
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Chine. D'après Praies on trouve aujourd'hui en Grèce des radis à 
rétat sauvage , ce gui n*est pas le cas en Italie (1). Il était du reste 
connu des anciens qui ne le cultivaient pas seulement pour la ra- 
cine , mais encore comme plante oléagineuse. D'après les recher- 
ches de quelques historiens il paraîtrait que comme aliment le 
radis était parfaitement connu et employé par les anciens Ger- 
mains. 

Le radis sauvage — 58. ii. raphanistrum. L. plante messicole 
appartient à la classe des plantes d'origine exotique et naturalisées 
depuis l'antiquité dans nos parages. D'après H. A. Devos (3) c'est 
une espèce asiatique qui s'est introduite clandestinement dans nos 
moissons. 

69. Lunarla annaa. L. — Monnoyère, — Siiberblatt oder 
Mondviole. 

Syn. Lunarîa biennif. Mœnsch. 
Lunaria Inodora. Lmk. 

Cette plante indiquée aux environs de Martilly et d'Herbeumont, 
dans le Luxembourg belge, par Tinant, n'est admise par l'auteur 
du Manuel de la Flore de Belgique que comme plante cultivée 
pour l'ornement, surtout à cause de la beauté de ses siliques, et 
ne se retrouvant que cà et là à Tétat subspontané. Je l'ai aussi 
quelquefois trouvée comme telle, mais ne se maintenant pas dans 
ses stations. Sch^efer, Holandre et Godron ne la citent pas. Garcke 
et Wirtgen l'admettent comme subspontanée et cultivée, le premier 
dans la Flore de l'Allemagne septentrionale et centrale , et le se- 
cond dans la Flore rhénane. 

Elle est originaire de l'Europe méridionale. 

Une espèce voisine de la monnoyère et que j'ai rencontrée sub- 
spontanée accidentellement dans le voisinage de jardins sur la 
Moselle, c'est la corbeille d*or, (alyssum saxatile. L.). Cultivée pour 
l'ornementation, elle paraît originaire de la Bohème. Elle est indi- 
quée par Wirtgen comme subspontanée dans la Flore rhénane. 

(1) Bolanik der alten Rômer und Griechen, v. 0. Lenz. p. 623. 

(2) BalleUtt de la Société royale de Botanique de Belgique, t. IX. (1870) n« 1. 
p. 58. 
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60. CMhleaHa ârmoracla. L. — Raifort. — Meerrettig. 

Syo. Armoraoîa rustîoana. Gaertn. 
Coehlearla rustioana. Lmk. 

Cette plante , cultivée pour sa racine, se trouve quelquefois na- 
turalisée dans les lieux humides, sur les bords des eaux. Schaefer 
la mentionne comme subspontanée dans la Flore des environs de 
Trêves; de même Holandre dans la Moselle et Wirtgen dans les 
contrées du Rhin. 

II est probable que cette plante est originaire des bords de la 
mer, de même que les autres espèces de ce genre. D'après M. De- 
vos, son introduction en Belgique remonte au-delà du 16* siècle. 

L'espèce — 61. C. officinalis. L., mentionnée par Tinant, comme 
se trouvant dans les lieux incultes ou peu humides , aux environs 
de Habay-la-neuve , n'existe à l'état vraiment spontané que dans 
les terrains salifères, de préférence dans les lieux maritimes. 

62. Camelloa sfiliTii. Crntz. — Camélhie cultivée. — Gebauter 

Leindotter. 

Syn. Myagrtun laliTuin. L. 

Camelîna i agitlata Moensch. 

C'est probablement la plus ancienne plante oléagineuse cultivée 
dans le pays. Elle se retrouve sauvage dans les moissons. 

La caméline était connue des anciens. Dioscoride et Pline en 
parlent. De même que c'est le cas pour plusieurs plantes cultivées, 
la patrie en est inconnue. 

Les autres espèces du genre caméline, — 63. C. fœtida. Pries. 
— 64. C sylvestris. Vf Mr. — 65. C. dentata. De. et — 66. C. mî- 
crocarpà. And., qui croissent aussi à l'état subspontané dans nos 
champs cultivés, ne sont peut-être que des variétés. La confusion 
qui règne parmi les phytographes concernant ces espèces, permet 
de le supposer. 

C'est dans le lin qu'on trouve le plus souvent ces espèces , no- 
tamment les C. fœtiday et C. dentata, qui ont été introduites 
avec la graine de lin de la Russie méridionale. 
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67. ThliMpi arvetise. L. — Tabouret des champs. — 
Hellerkraut. 

Cette siliculeuse se trouve toujours dans les champs cultivés et 
les moissons, et ne paraît donc pas avoir existée dans nos parages 
avant Tintroduciion des plantes cultivées. 

Elle nous est probablement venue de l'Orient. 

68. Iberls ainara. L. — Ibéride amère. — Bitterer 
Bauernsenf. 

Cette belle crucifère , très-fréquemment cultivée pour Forne- 
mentation dans les jardins du pays, se trouve en très-grande 
abondance sur la bande de terrain qui recouvre à Touest et au midi 
du Grand-Duché, nos riches gisements de roches ferrugineuses. 
Elle y orne souvent pendant Tété ces côtes dénudées. Elle se 
trouve plus rarement dans d'autres localités. 

D'après Godron elle est messicole , étrangère au pays et intro- 
duite accidentellement. S*il en est ainsi, son introduction date 
depuis bien longtemps, et elle a parfaitement acquis aujourd'hui 
son droit de naturalisation chez nous. 

Les autres espèces connues du genre Ibéride, plus rarement 
cultivées dans les jardins , au nombre de dix-huit, nous sont tou- 
tes venues de contrées méridionales, et particulièrement de l'Es- 
pagne (autrefois Ibérie, de là le nom). Il est probable queTIbéride 
amère nous est arrivée dans l'antiquité avec la graine de plantes 
cultivées tirées des contrées méridionales. 

69. Lepldlum satlTuin. L. — Cresson alénois. — Garten-Kresse. 

Syn. Thla«pi saiÎTum. Dc. 

Naslurtium lativum. CraAtz. 

Plante cultivée dans les potagers, elle se retrouve fréquemment 
sauvage autour des lieux habités. Schsefer ne la mentionne pas 
dans la Flore de Trêves, quoiqu'elle soit partout admise, mais seu- 
lement comme subspontanée, dans les Flores de nos environs et 
même dans Tinant. 
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Le cresson alénois est originaire de la Perse. 

Lepidium draba. L. ou Cochlearia draba. L. est une espèce non 
consignée dans la Flore de Tinant , et qui paratt rare dans nos pa- 
rages comme elle Test en Belgique et dans les pays environnants. 
Elle appartient réellement au midi de l'Europe , ou plutôt à la 
Russie australe. Sous nos latitudes elle n'est qu'introduite. 

J'en ai trouvé deux exemplaires sur des décombres près du mou- 
lin de Steinsel. 

70. Isatis tloctorla. L.— Pastel des teinturiers.— Vàrhev-'Vf M. 

Cette plante se rencontre rarement dans le Grand-Duché. Tinant 
l'indique sur les collines arides aux environs d'Echtemach. Je l'ai 
trouvée par pieds rares et isolés près d'Igel. Elle a été autrefois 
cultivée comme plante tinctoriale, et de là elle se trouve encore 
quelquefois dans les champs. Depuis 1620 l'introduction de l'in- 
digo a mis fin à la culture du pastel. 

D'après Godron le pastel des teinturiers est d'origine étrangère. 
Il a été introduit par la culture dans la Lorraine, et probablement 
aussi dans nos parages. 

II paratt qu'il existe à l'état vraiment spontané en Grèce et en 
Italie. 

Il était connu par les anciens pour ses propriétés tinctoriales. 

71. Neslia panlcnlate. Desv. •— Neslie paniculée. — Rispige 

Neslee. 

Syn. Myagraoi panioulatum. L. 
BunÎAi panîouUta. Dc. 
Nasturlittiii paniouUtuin* Grantz. 
Rapif tram panîouUlum. Gaertn» 

Cette cruciflore parait rare dans nos parages. Tinant ne l'indique 
que dans les champs aux environs de Schengen. Elle paratt bien 
rare aussi dans les moissons en Belgique. 

C'est une plante messicole d'origine étrangère et introduite acci- 
dentellement. Jacques et Herincq disent qu'elle est d'origine eu- 

3 
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ropéenne et qu'elle a été admise dans les cultures orneneutales 
vers 1683. Il est probable que c'est d'ici qu'elle s'est un peu ré- 
pandue çà et là. 

72. Rata grtkwemlenm. L. — Rue fétide ou d^s jardins. — 
Gemeine Raute. 

Syn. RuU hortemli. Mill. 

La rue des jardins est une plante très-connue et vulgairement 
cultivée dans les jardins. Elle se rencontre assez rarement sub- 
spontanée dans le voisinage des habitations (1). Elle ne figure pas 
dans la'Flore deTinant , ni dans les Flores locales de nos environs. 

C'est une plante d'origine méridionale, très-connue parles an- 
ciens pour ses propriétés thérapeutiques. Elle se trouve encore 
aujourd'hui à l'état spontané en Grèce et en Italie. Malgré son 
odeur désagréable et sa saveur acre , les anciens Romains la mê- 
laient comme assaisonnement à leurs mets. Elle faisait partie du 
groupe des végétaux que Charlemagne ordonnait de cultiver dans 
les jardins des viUœ impériales. Il est probable que c'est de là qu'en 
date l'introduction chez nous, et non seulement de 1562 comme 
Jacques et Herincq semblent le croire. (2) 

73. Staphylea pinnata. L. — Patenôtrier. — Pimpernuss. 

Syn* Staphylodendron pinnatum. Scop. 

Cet arbrisseau, cultivé dans nos bosquets et nos parterres, se 
retrouve quelquefois sauvage autour des lieux habités. Je l'ai ren- 
contré dans les fortifications de la ville, à Pulfermûhl, et aussi 
comme Tinant, à Clausen et à Bellevue. Schsefer le mentionne 
aussi dans la Flore de Trêves, etWirtgen l'admet comme sub- 
spontané dans la Flore rhénane. Crépin , Holandre et Godron ne 
le citent pas. 

Le patenôtrier est originaire du nord de l'Italie et de l'Europe 
méridionale. Pline en fait mention. 



(1) Bulletin de la Société des sciences naturelles du Grand-Duché de Luxem- 
bourg, t. X. (1868) p. m. 

(2) Flore des Jardins de TEurope. 1. 1. p. 315. 
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74. Cylisus laburnam. L. •— Cytise aubour. ~ Bohnenbaum. 

Syo. Cytifut «Ipîauf^Lnik. 

Ce joli arbrisseau papilionacé est généralement cultivé dans les 
bosquets, les jardins, les parcs et les avenues, et se retrouve 
quelquefois sauvage. Schaefer ne le mentionne pas dans la Flore 
de Trêves. Holandre et Godron paraissent l'admettre comme spon- 
tané dans deux localités du département de la Moselle, et ce 
dernier dans une autre localité de la Lorraine. Cependant, Cosson 
et Germain de St. Pierre ne l'envisagent que comme naturalisé 
dans le rayon de la Flore des environs de Paris, de même que 
Wirtgen dans la Flore rhénane. Garcke le dit originaire du midi 
de TAllemagne et seulement cultivé dans rAllemagnê centrale et 
septentrionale. Jacques et Herincq le disent originaire des Alpes, 
et introduit dans les cultures en France vers 1596. 



75. Oenista Janeea. Lmk. — Genêt d^ Espagne. — Spanischer 

Ginst. 

Ce beau genêt , à floraison tardive dans nos climats, est cultivé 
pour Tomementation des bosquets. On le remarque quelquefois 
dans des plantations , où il parait naturalisé, tellement il se main- 
tient bien (côte d'Ëich). Il est originaire du midi de la France; il 
croit aussi à l'état spontané en Grèce, où il élait bien connu des 
anciens. Tinant, Crépin, Schaefer et Wirtgen n'en font pas men- 
tion. Cosson, Germain de St. Pierre le citent comme quelquefois 
subspontané dans les bosquets et dans le voisinage des habita- 
tions aux environs de Paris. 

D*après Jacques et Herincq sa culture en France date de 1548. 

76. Liifittns lateas. L. — Lupin jaune. — Gelbe Lupine. 

Le lupin jaime , belle et rustique papilionacée , était très-connu 
et estimé des anciens. La culture en remonte à la plus haute an-» 
liquité. Théophraste en parle dans son histoire des plantes , et les 
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écrivains agricoles de Tancienne Rome le décrivent et en indi-* 
quent remploi. La culture en a été essayée en 18S7 pour la pre- 
mière fois dans le Grand-Duché et sur une assez vaste échelle, 
par les soins du cercle agricole (1). Depuis lors le lupin s'est 
maintenu , et la culture en a même pris une certaine extension 
dans certaines localités à terrains sablonneux. Je Tai vu dans ces 
localités par exemplaires resemés , isolés. 

Avant cette époque le lupin jaune était inconnu dans le Grand- 
Duché. Aussi Tinant ne le mentionne pas, ni Scbaefer, ni Holan- 
dre, ni Godron. Wirtgen Tadmet comme subspontané dans la 
Flore rhénane. 

Il est originaire de TEspagne, de la Sicile et du midi de la 
France. Il nous est arrivé du nord de TAUemagne, où on le cul- 
tive en grand, seulement depuis 1840. 

77. Lapinas angastlfollas. L. — Lupin bleu. — Blaue Luptne. 

Le lupin bleu , que je crois être le même que des auteurs nom- 
ment L' varius. L. est cultivé depuis longtemps dans les jardins 
de quelques localités du pays sous le nom de café sauvage j dans 
le but d'en employer la graine comme succédanée au café. Il est 
aussi originaire de l'Europe méridionale et il a été décrit pour la 
première fois en 1686. 

On le rencontre souvent par pieds isolés dans nos champs de lu- 
pin jaune , de même que le lupin blanc (78 L. àUfus, L.) qu'on dit 
originaire d'Orient et introduit dans les cultures du midi de la 
France et de l'Europe en 1596 (2). Je connais des cultivateurs soi- 
gneux et intelligents, qui prétendent que l'apparition de pieds de 
lupin bleu ou blanc dans leurs champs de lupin jaune (le seul cul- 
tivé en grand) est le résultat d'une dégénérescence. Comme ils n'es- 
timent pas à beaucoup près autant les espèces bleues et blanches 
que la jaune, ils envisagent celles-là comme une mauvaise herbe. 
Us se donnent tous les ans la peine de leis arracher ou^e les cou- 



Ci) Notices historiques sur la situation agricole du Grand^uché de LuMm- 
bourg. p. 132. 
(2) Koltz. Le lupin, sa culture* i»« 23* 
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per pendant la floraison dans leurs champs destinés à faire la se- 
mence. Malgré ces soins , m'a-t-on assuré, il apparaît tous les ans 
des pieds plus ou moins nombreux de lupin blanc et bleu ^ à tel 
point /cr6it-on , que sans les soins qu'on prend , on n'en aurait à 
la fin plus d'autres. Ces deux espénces ne seraient-elles que des 
yariétés? 



79. VUfi^ eMPépaoBs. L. -^ Ajonc marin. — Stecbginster. 

Syn. Oldx grandlflomf . Poar. 
niez Tenialûi. Tbor. 

Cet arbrisseau , dont on confectionne de magnifiques haies de 
clAdNre en Écosse> a été essayé dans le même but dans le Grand^ 
Duché (Scheidt). Les sommités en meurent souvent , pour laisser 
l'année sdivante repousser la base. Il se maintient de cette manière 
assez bien là où il a été planté. Je l'ai aussi vu en notable quantité 
dans une sapinière du côté de Wahl , où il a été évidemment 
introduit. Des agronomes en ont recommandé la culture comme 
plante fourragère, et il 7 a des contrées en France od on le 
cultive dans ce but. 

M. Crépin a des doutes sur l'indigàiat de l'ajonc marin en Bel- 
gique; Scfaœfer ne le cite pas dans la Flore de Trêves. Il est pro- 
bablement originahre des Landes françaises. 

80. ll«liiiila pseuéô-acadla. L. — Robinier fauX'Oeacia. — 
Gemeiner Akazienbaum. 

Syo. Pfeu4o-aoaoU odorata. Moensch. 

Cet arbre d'origine exotique est vulgairement connu sous le 
nom d'acacia. Il est fréquemment et avantageusement cultivé sur 
nos talus, les marnes irisées pauvres, dans les bosquets, les pro- 
menades, et il sert même quelquefois à faire des haies de clôture. 

Les premiers sujets de robinier plantés dans le Grand-Duché 
ont été importés d'Italie vers 1669 par un de Blochausen (1). Pen- 

(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duché de Luxem- 
bourg, p, ISl. 
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dant plus d'un siècle cet arbre était encore rare dans le pays, at* 
tendu que M. de la Fontaine, ancien Gouverneur du Grand^Doché, 
a cité comme Tun des premiers sujets de cet arbre chez nous, un 
acacia planté en 1787 par M. le baron de Maréchal dans le jardin 
dépendant du ch&teau de Stadtbredimus. (1) 

Le robinier est originaire de FAmérique septentrionale, depuis 
la Caroline jusqu'au Canada. Il a été importé de la Virginie en 
France, au commencement du 17* siècle ]^r lein Robin, qui 
planta le premier cet arbre en 1635 dans le jardin du Roi à Paris. 

Il s'est bien naturalisé dans la plupart des contrées de l'Europe. 
Aussi presque tous les auteurs de Flores locales le mentionnent. 

81. CûlutmH mBh^wemeemm.L.—Baguenaudier.-^BhsensirWK^ 

Cet arbrisseau, cultivé dans les parcs, les bosquets et les jar- 
dins, se retrouve fréquemment sauvage autour des lieux habités. 

Il a été indiqué par Lejeune dans sa Flore des environs de Spa, 
comme indigène sur la montagne St. Pierre près de Maastricht. 
Cependant M. Crépin dit qu'il n'ose pas encore comprendre cette 
espèce parmi les plantes indigènes de la Belgique (3). Dans le 
Grand-Duché il n'est évidemment nulle part indigène, et Scbsefer 
ne le cite pas non plus dans la Flore de Trêves. Holandre ne l'in- 
dique que comme cultivé pour l'ornement des jardins dans la 
Moselle, et il le dit originaire du midi de la France. Wirtgen ne 
l'admet aussi que comme subspontané dans la Flore rhénane, de 
même que Garcke dans la Flore de l'Allemagne centrale et sep- 
tentrionale. 

Il est indigène en Illyrie et dans le Tyrol du Sud, de même que 
dans le midi de la France. 

82. MelUotascaernleas. Lmk.— ilfe/ifot(/^.— BlauerSteinklee. 

Syn. TrigonelU ocDrulea. Ser. 

Ce melilot, remarquable par son odeur aromatique, surtout 



(1) Publication d« la Société des sciences naturelles du Grand -Duché de Lu- 
xembourg, t. y. (1063) p. 89. 

(2) Manuel de la Flore de Belgique, 2« édit. p. 68. 
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après la dessication , se trouve assez rarement à l'état subspon- 
tané dans les jardins et dans le voisinage de ceux-ci. Il est quel- 
quefois cultivé pour l'usage médical vulgaire. Il est connu aussi- 
sous le nom de trèfle musqué, ou trèfle vulnéraire, ou lotier odo- 
rant. 11 est originaire de la Bohème. Dans quelques contrées de la 
Suisse on remploie pour aromatiser les fromages. 

Sous le nom de trèfle de Sibérie on a quelquefois cultivé le vé- 
ritable — 83. Melilotus albus. Lmk., qui n'est pas la plante que 
Tinant a décrite sous le nom de M. leucantha. De. Cette culture 
ne s'est pas étendue. 

84. Galéffi offlclnalls. L. — Rue de chèvre. ~ Geisraute. 

Cette papilionacée est fréquemment cultivée dans les jardins, 
d'où elle s'échappe quelquefois, ainsi que je l'ai vue à Clausen, 
Neudorf, Limperlsbergetc. Elle est rare à l'état subspontané; aussi 
Tinant n'en fait pas mention dans la Flore luxembourgeoise, 
ni Schaefer dans la Flore des environs de Trêves. M. Crépin l'in- 
dique comme subspontanée en Belgique, etHolandre dit qu'on 
la voit quelquefois comme spontanée dans les fessées de la cita- 
delle de Metz. 

Elle croit naturellement dans le midi de la France , en Sibérie 
et en Bohème. Elle a été fortement recommandée dans les der- 
niers temps en, Belgique et en France comme plante fourragère, 
et cela bien à tort d'après mes observations. Elle était déjà connue 
et recommandée comme engrais vert en Italie vers 1280. (1) 

85. Medlcago saUTii. L. — Luzerne cultivée. — Luzerne. 

Syn Medîoago légitima. Glus. 

Cette plante fourragère cultivée, bien connue depuis la plus 
haute antiquité en Orient, nous est venue du midi. Elle a été im- 
portée de Medie en Europe par les Romains. Au 16» siècle les lu- 



(1) Geschicbie der BotaDik von £. Meyer. IV. p. 157. 
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zernières étaient répandues dans le midi de la France, et ce n'est 
que bien plus tard qu'elles firent apparition dans les cultures du 
Grand-Duché. 

La luzerne a été introduite de Belgique et de France dans la 
Bavière rhénane, et de là en Allemagne, sous le nom de foin de 
Bourgogne j vers le milieu du 16* siècle. Cette culture ne s'est 
étendue dans nos parages que vers le milieu du 18* siècle. Elle 
s'est ensuite bien naturalisée dans nos prairies sèches, sans ce- 
pendant s'y maintenir avec beaucoup de persistance. 

L'espèce Jtf. média. Person. n'est à envisager que comme une 
variété ou un hybride des M. falcata et saliva. 

Les autres espèces de luzernes observées dans le Grand-Duché 
(M. maculata. De. M. denticulata. Willd.) sont probablement aussi 
d'origine étrangère. Il y en a dont la graine a été introduite 
avec celle d'autres plantes cultivées, et d'autres avec des laines 
qui nous sont arrivées du midi. 

86. Trlfollain Incarnatiiiii. — Trèfle incarnat. — 
Inkamatklee. 

Tinant indique comme station du trèfle incarnat € les champs 
secs et sablonneux aux environs de Septfontaines », sans autre ex- 
plication ; ce qui impliquerait l'idée que cette plante se trouverait 
là à l'état spontané. Cependant le trèfle incarnat ne constitue évi- 
demment dans nos parages qu'une plante cultivée et rarement 
subspontanée. 

Schsefer n'en fait même pas mention dans la Flore de Trêves 
(1826). Aussi à cette époque il n'était encore cultivé ni dans le 
pays de Trêves ni dans le Grand-Duché de Luxembourg, et aujour- 
d'hui encore il l'y est en bien petite quantité. Dans le rayon de la 
Flore parisienne il n'est indiqué que comme cultivé en prairies 
artificielles , et subspontané çà et là dans les champs et les mois- 
sons. Il en est de même pour la Flore belge , ainsi que pour l'Al- 
lemagne centrale et septentrionale. 

D'après Langethal le trèfle incarnat ne croit à l'état spontané 
qu'au-delà des Alpes. La culture en était iùconnue aux anciens. 
Il a été introduit en Belgique par De l'Ëscluse et Lobel vers la fin 
du 16« siècle. 
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87. Trifoliani pratense. L. — Trèfk des prés. — Wiesenklee. 

C*est la variété sativum qui est cultivée en grand comme four- 
rage sous le nom de trèfle rouge, trèfle commun , trèfle triennal 
etc. et de laquelle proviennent les autres variétés qui sont si bien 
naturalisées partout qu'on les prend en général comme vraiment 
spontanées. 

Ce n*est qu'après la première moitié du siècle dernier que cette 
plante cultivée est arrivée dans le Grand-Duché (1). Elle nous est 
venue de la Belgique qui l'avait reçue de Tltalie pendant le 18* 
siècle. 

La sous-variété de ce trèfle , qu'on rencontre en si grande abon- 
dance dans les bonnes prairies naturelles , y est-elle vraiment à 
rétal sauvage, c'est-à-dire, s'y trouvait-elle avant introduction 
du trèfle cultivé en prairies artificielles ? 

Ce qui précède s'applique aussi en partie au trèfle Wanc, (— 88 
t. repens. L.), sinon qu'on peut admettre avec plus de probabilité 
qu'il est vraiment et originairement sauvage dans nos prés et le 
long de nos chemins. (]omme plante cultivée, le trèfle blanc est 
plus nouveau dans le Grand-Duché que le trèfle rouge. A l'époque 
où Tinant publiait sa Flore (1836) cette culture était encore incon- 
nue chez nous; mais elle s'est généralisée un peu plus tard. En 
1841 on l'a semé pour la première fois dans le canton d'Ësch-sur- 
Alzette (2). Cette culture nous est venue de la Belgique. 

89. Trirollani bybridain. L. — Trèfle hybride. — 
Schwedischer Klee. 

Ce trèfle , aujourd'hui cultivé dans beaucoup d'endroits , était 
naguère encore inconnu dans le Grand-Duché. Il a été introduit 
pour la première fois dans nos cultures en 1854 (3), et depuis lors 
on le rencontre fréquemment à l'état subspontané , surtout mêlé 
au trèfle des prés et au trèfle blanc. Des auteurs l'ont pris à tort 

(1) Notices historiques sur la situation agricole di^ Grand-Duchés p. 134. 

(2) Notices historiques etc. p. 128. 

(3) Notices historiques etc. p. iS9. 
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pour un hybride de ces deux espèces, et de là son nom. En Alle- 
magne on le désigne vulgairement sous le nom de trèfle de 
Suède. Il est en effet originaire de la Suède , où il croit à Télat 
sauvage ou naturalisé, et où on le cultive depuis longtemps. 

Ce trèfle était encore inconnu à Tinant, quoiqu'avant son époque 
Scbsefer l'ait indiqué dans la Flore de Trêves. Holandre ne le cite 
que d'après Schulze dans le Palatinat, et il dit qu'il n'a pas encore 
été rencontré dans le département de la Moselle (en 4843). 

M. Fr. Crépin confond , avec raison d'après moi, le t. hybridum. 
L. avec le t. elegans. Sav. (1). Il ne l'admet que comme introduit 
et subspontané en Belgique , où il n'est cultivé aux environs de 
Rochefort que depuis tout au plus 18S6. 

90. Phmmemlum Tulg arte. L. —Haricot. — Bobne. 

Le haricot est cultivé en beaucoup de variétés comme plante 
potagère , et avec une certaine extension dans les localités qui 
bordent la Moselle (V. nanus). Tinant ne le cite pas dans sa Flore, 
et Schaefer en décrit deux espèces , en admettant comme espèce 
distincte , la variété ph. nanus. 

Il est originaire de l'Inde. Il est aujourd'hui cultivé dans toutes 
les parties du monde , et la culture en était bien connue des an- 
ciens auteurs grecs et romains qui ont écrit sur l'agriculture. Il 
est très-probable que l'introduction de cette plante dans nos cul- 
tures date de l'occupation romaine. 

L'espèce (91) Ph. muUiflorus. Willd. ou haricot à bouquet, plus 
particulièrement cultivée comme plante d'ornement, est origi- 
naire de l'Amérique méridionale. Elle a été introduite en Europe 
en 1633 , et en premier lieu en Espagne. 

92. Vida «atlva. L. -- Vesce cultivée, — Saat-Widce. 

Cette plante, de grande culture fourragère , croit aussi en varié- 
tés dans les champs, parmi les moissons, dans les haies et les 
buissons dans toute l'Europe. La culture de la vesce dans nos 



(1) Notes sur quelques plantes rares ou crUiques de la Belgique. 2« (iiseic. p. 19. 
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parages date de plusieurs siècles. Il est permis de croire que 
nous la devons k Toccupation romaine. Les anciens agronomes 
et naturalistes romains, tels que Palladius, Pline, Columel et 
C^ton en parlent Mais il parait qu'elle ne s'est étendue que bien 
plus tard, et même seulement dans les temps modernes, le besoin 
ne s'en étant pas fait sentir plus tôt. Charlemagne ne fait pas 
mention de la vesce dans les capitulaires. 

93. Vicia iens. Coss. et Germ. *— LentiUe. ^ Essbare Linse. 

Syn. Ervum lent» L« 
Cioer lent. Willd. 
Lent «ftotileata* MœDScb. 
Lathyms lent. Peteroi* 

La lentille, dont la culture était autrefois beaucoup plus impor- 
tante , avant l'introduction de la pomme de terre , qu'elle ne l'est 
aujourd'hui , se trouve quelquefois naturalisée ou semée acciden- 
tellement , çà et là dans les moissons. 

Les anciens auteurs naturalistes et agronomes de la Grèce et de 
Rome l'ont connue comme plante alimentaire. 

Les espèces de vesces messicoles, telles que : — 94. v, hirsuta. 
Koch. — 95. V. tenuifoUa. Both. — 96. v. tetrasperma. Schreb. et 
— 97. V. angustifoUa, Ail. sont des plantes d'origine étrangère, 
introduites depuis des siècles avec et dans nos cultures, où elles 
se sont très-bien naturalisées , surtout les deux espèces n"" 95 et 96. 

98. Wmhtk Tulgarls. De. — Fève commune ou des marais. FèveroUe. 
— fferûébaimm oder Puffbohnen. 

Syn. Tieie febe. L. 

Cette plante cultivée, dont f. equina, Bach, n'est qu'une variété, 
plus cultivée en grand dans les champs , se rencontre quelquefois 
à l'état subspontané. Elle est (Mriginaire des environs de la mer 
Caspienne d'après les uns , et de l'Égyptë d'après les autres. Pour 
mieux dire k ce que je crois , la patrie en est inconnue , comme 
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la patrie de ces plantes qui servent partout S la nourriture de 
rhorome et qui sont d'un usage universel. La culture et l'emploi 
en étaient parfaitement connus des anciens Grecs et Romains. 

D'après Anton (1) la fève était la première espèce végétale qui, 
en Allemagne , servait k la nourriture de l'homme. 

99. Plsam •atlTani. L. -— Pois cultivê. — Schoten-Erbse. 

Le pois, dont la culture présente plusieurs variétés parmi les- 
quelles on peut compter le pois des champs (p. arvense. L.), se 
trouve quelquefois subspontané dans les moissons, surtout le pois 
des champs. Il est cultivé depuis l'antiquité; il était connu aux 
anciens Grecs et aux anciens Romains. Langethal admet que 
p. arvense est la variété originaire. D'après Jacques et Herincq il 
serait originaire de l'Europe méridionale , où il n'est probablement 
qu'introduit de l'Orient , dé la Chine. 

100. Latbyms satlTas. L. — Cesse cultivée. — Essbare 

Platterbse. 

Syn. Lathymt alatnt. Mœnscb. 

Cette plante est cultivée comme les pois dans les champs des 
bords de la Moselle; c'est là que Tinant l'a trouvée à l'état sub- 
spontané , entre Remich et Wormeldange. Elle est connue dans 
ces parages sous la désignation de lentilles à oreilles (Lenzooren). 

M. Crëpin la cite en Belgique comme plante cultivée et subspon- 
tanée, de même Wirtgen dans la Flore rhénane. Schaefer ne la 
mentionne pas dans la Flore des environs de Trêves,' ni Holandre 
dans la Flore de la Moselle. Elle est cultivée dans la Thuringe de- 
puis 1840. D'après Jacques et Herincq la gesse est originaire de 
l'Espagne , et elle ne serait entrée dans la culture en France qu'en 
1640. M. A. Devos la dit originaire de l'Arabie. 

Le pois de senteur — 101. 1. odoratus. L., euUîvé pour Torne- 



(1) Geschiohie der teutechen Landwirlkéchaft, von Anton. 1799. S. 6. 
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memation depuis 1700, est corigiqaire de la Sicile d'après Jacqaes 
et Herincq^, tandis que Holaudre le dit originaire de Tlndé. 

D'après Godron et A. Devos^ le^ espèces— 102. L. tuberosm. L. 
-^103. L. aiphaca. L. — 104. L. nissolia. L. et 105. i. hirstUus. L., 
toutes messicoles, sont d'origine étrangère, et d'introduction 
accidentelle avec et parmi nos plantes cultivées. 

106. Cor^nllla BmeriM. L.-^Faux Séné.-^Gvosse Kronenvricke. 

Syn. Coronilla pauoîflora* Lmk. 
Bmerut major. Hill* 

Cet arbrisseau n'est pas cité par Tinant dans la Flore luxem- 
bourgeoise. En 1869 la Société royale de Botanique de Belgique l'a 
trouvé dans le bois de la côte Wurth à Clausen , où il a été évi- 
demment planté. M. Crépin l'envisage aussi comme subspontané 
en Belgique, de même que Holandre dans la Moselle. Schœfer n'en 
parle pas dans la Flore des environs de Trêves. 

C'est une plante des montagnes de la partie de l'Europe avoisi- 
DantlaMéditérannée depuis les Pyrénées jusqu'à l'Adriatique. On la 
retrouve aussi en Bourgopi^, autour du hue de Constance , et même 
en Alsace (1). Dans nés pannes, eomne dans toute l'Allemagne 
centrale et septentrionale, la plante disparaît. Dans ces contrées 
elle est quelquefois cultivée pour l'ornementation , et de là elle 
est devenue subspontanée. Mais on la retrouve en Suède, où Liù- 
née l'avait déjà indiquée. 

107. OrntthQpn» «latlTas. Brot. — Serradelle cultivée.-- 
Serradella, 

Si, comme je le crois avec M. Crépin (2), la serradelle cultivée 
constitua une espèce distincte de omithûpu$p^pmUlus. L., elle est 



(i) Obseryations sur la dispersion el les stations de quelques plantes rares de la 
vallée de la Meuse , par A. Bevos , dans Bùlt. de la Soc. royale de fiotan. de 
Belgique, t. Y. n* 1. p. 55. ' 

(9) Voir Notes sur quelques plantes rares ou critiques de la Belgique. 2* fas- 
cicule, p. SI. , ^ 
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d'introduction récente dans le Grsmd-Duché. En Belgique son in- 
troduction comme plante fourragère ne date que de 1848, et depuis 
lors elle commence à s'y répandre çà et là aux bords des che- 
mins. Il en est de môme dans le Grand-Duché où l'introduction 
ne date qu'après 1860. On la cultive dans les terrains saMonneut 
qui avoisinent la Sûre dans les cantons de Diekirch et d'Echter- 
nach. La graine y est arrivée de la Belgique (Campine), et ici on 
l'a tirée du Portugal, de l'Esp^ne et du midi de la France, où elle 
est à l'état sauvage. 

Tinant, Schaefer, Holandre et Godron ne font pas mention de 
la serradelle. D'après Wirtgen on la trouve subspontanée aux en- 
virons de Muhlheim. 

L'espèce 0. perpusUlus. L, me parait vraiment indigène dans les 
terrains sablonneux du grès du Luxembourg. 

108. OnohrftMm vlchiefollii. Scc|». — Sainfoin cultivé. 
Steinklee. 

Syn. Onobryeblt tatîVa. Dt. 
He4ytaraai •■éàrythl». L. 
Onobrycliis tpiottla» Mc^Mell. . 

Cette plante fourragère est originaire des hauteurs arides et 
crétacées des contrées méridionales, d'où elle est descendue dans 
les plaines depuis le commencement du 17^ siècle. MM. France 
et Buc^Hoz ont recommandé le sainfoin comme nouvelle plante 
fourragère dans la Lorraine de 1664 à 1763. (1) 

D'après Langethai , l'introduction en Allemagne dû sainfoin ne 
date que du commencement du 18* siècle. Il était inconnu aux 
anciens. 

109. SemperrlviiBt tectoram. L. — Joubarbe. -« Gemeine 

Hauswurz. 

Syn. Sedum teotoram. Scop* 

Cette crassiilacée, qu'on voit si fréquemment orner la crête des 



(i) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Ducbé. p. idO. 
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toitures en chaume de nos villages, ainsi que des vieux murs, se- 
rait-elle vraiment indigène chez nous? MM. Frcs. Grépin et A. De- 
vos élèvent des doutes pour la Belgique. Son usage fréquent et 
vulgaire dans la médecine domestique date de l'époque de Gbar- 
lemagne, qui, dans ses capitulair^s a ordonné la culture de cette 
plante dans les vUlœ impériales. Il est probable que c'est de là que 
date Textension de la joubarbe dans divers pays. 

Holandre ne Tenvisage que comme subspontanée dans la Mo- 
selle; il la croit originaire des rochers des Alpes et autres monta- 
gnes. Elle parait avoir été connue des anciens. 

110. Gerasas Tolg «rki. Mill. — Cerisier. — - Kiradibaum. 

Syn. Gerattit eaproniana. De. 
Pnmvt eeratut. L. 

Le cerisier est cultivé sur une assez grande échelle dans plu- 
sieurs contrées du Grand-Duché. Des auteurs admettent les Cjn- 
liana. De. et C. duriana. De. comme des variétés, et ce avec beau- 
coup de raiscms. 

D'après les uns le cerisier serait originaire du midi de l'Europe. 
D'autres admettent quMl a été apporté du royaume de Pont (des 
environs de Gerasonte, de là le nom)^ en 680 de l'an de Rome, 
par LucuUus, après ses victoires sur Mithridate. D'après Pline, le 
cerisier était inconnu en Italie avant cette époque, et il se serait 
répandu en moins de 120 ans jusqu'aux Mes britanniques. 

Suivant le D' 0. Lenz (1), les variétés cultivées du cerisier sont 
originaires de l'Asie. Get arbre était connu par Théophraste et Dios- 
coride, et il parait certain qu'il n'existait pas en Italie ni dans les 
Gaules avant Lucullus. 

Nous le devons donc probablement à l'invasion romaine* 



(I) Bolanik der allen Kômer und Griechen. p. 710. 
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111. Cerasun paduii. De. — Cerisiçr à grappes. — Abikirsche. 

SyD. Pf UMt padaf . L. 

Prunus raoemota. Lmk« 
Faduf «vîum. MilL 

Ce joli arbrisseau, aussi connu sous le nom de merisier à grappes, 
est souvent planté dans les bosquets comme plante d'ornement, et il 
se naturalise facilement de manière à prendre des airs dindigénat. 
Je ne le crois nulle part vraiment spontané dans le Grand-Duché 
actuel. Il est indiqué comme Indigène dans les bois montueux aux 
environs de Habaye , Neufchâteau. et Orval dans le Luxembourg 
belge. Il crott spontanément da^s TEst de la France et sur les 
montagnes du centre et du midi. 

D'après Schsefer, cet arbrisseau de même que le suivant, pa- 
raissent exister à l'état naturel dans quelques localités du midi de 
la Flore tréviroise; ils s'y trouvent du reste souvent plantés 
pour l'ornementation dans les bosquets «t les jaMins. 

Cerasus (prunus) maheleb. De. espèce voisine, vulgairement con- 
nue sous le nom de bois de Ste^Lucie^ se rencontre aussi dans nos 
bosquets et plantations. Tinant l'admet comme spontanée sur les 
rochers des côtes de la Moselle entre Âhn et Wormeidange, oâ 
elle pourrait très-bien , comme dans d'autres localités, n'être que 
naturalisée. 

112. Praniis domestica. L. — Quesehier. — Zwetschenbaum. 

Syn. Pruuui oBoonomioa. Borsch. 
Prunus pyramydalif , Bc. 

Cette espèce est fréquemment sub^K>ntanée dans les baies et 
au voisinage des habitations. Elle est cultivée dans le pays en 
grande quantité et de date immémoriale. Elle a de nombreuses 
variétés. Tous les auteurs la citent dans leurs Flores, et ils l'en- 
visagent comme cultivée et naturalisée. 

Le Queschier est ordinairement indiqué comme originaire de 
l'Europe. La culture en est tellement ancienne qu'on en ipore la 
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patrie. Les auteurs naturalistes et agronomes de l'ancienne Grèce 
et de l'ancienne Rome Font connu. D'après 0. Lenz (1) il serait 
originaire du Levant , et il base cette opinion sur ce que cet arbre 
gèle quelquefois avec les racines dans nos contrées, pendant les 
hivers très- froids. 
Caton ne connaissait qu'une seule espèce de prunier. (2) 

113. Pruoii» Insllllla. L. — Prunier ordinaire. — 

Pflaumenbaum. 

Si le prunier cultivé à fruits ronds est une espèce différente du 
p. spinosa, L., il est certes d'origine étrangère au Grand-Duché, 
où il se trouve cependant en plusieurs variétés , souvent à l'état 
sabspontané en dehors des vergers et des jardins. De même que 
le p. domestica, L., on ne le rencontre pas sauvage dans les grandes 
forêts, et ce n'est jamais que dans les lieux fréquentés par l'homme, 
dans le voisinage des habitations, qu'on le trouve. 

Aussi, cultivé de date immémoriale dans tous les pays de l'Eu- 
rope, il résiste mieux aux hivers rigoureux que le queschier. On 
a prétendu que la patrie en est en Europe , sans pouvoir la préci- 
ser plus exactement. Mais Pline et Athénée (3) nous apprennent 
que de leur temps le prunier venait naturellement et en grande 
abondance dans les montagnes des environs de Damas; et certai- 
nes variétés portaient et portent encore de nos jours le nom de 
cette ville. Il est donc probable que c'est de la Syrie que les pru- 
niers ont été transportés en Europe. Pline assure qu'il n'a été in- 
troduit en Italie que depuis Caton l'ancien. 

114. Prunns armealaea. — Abricotier. — Aprikose. 

Syo. ArmeiiUoa vulgarlt. Lmk. 

L'abricotier est cultivé sous toutes sortes de formes dans nos 



(i) Loc. cit. p. 70S. 

(â) F Meyer, Gescbichte der BotaDik. I. p. 345. 

(3) Dictionnaire des sciences naturelles. 1826. tome XXXXIII. p. 432. 
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jardiûs. Les hivers rigoureux et les froids tardifs lui sont souvent 
préjudiciables. Il exige beaucoup de soins et il ne se maintient pas 
chez nous à l'état subsponlané. Aussi Tinant ne le range-t-il pas 
parmi les plantes de la Flore luxembourgeoise. 

Cette espèce est originaire de l'Asie, plus particulièrement de 
l'Arménie, de là son nom latin. 

D'après Jacques et Herincq son introduction en Europe ne da- 
terait que de 1548. Fraas l'a vu sauvage en Grèce (1). Il était connu 
des anciens, qui le cultivaient. 

115. Amygdalus persica. L. — Pêdier. — Pfirsicb. 

Syn* Pertîoa vulgarit. Hill. 

Le pécher résiste moins bien à notre climat que l'abricotier, de 
sorte que la culture , quoiqu'assez générale dans le pays, en exige 
plus de soins encore. Ce sont là des raisons suffisantes pour em- 
pêcher Tinant de l'admettre parmi les plantes de la Flore indigène. 

11 est indiqué comme originaire de la Perse, où il n'a récemment 
pas été trouvé à l'état spontané. Pline, qui le connaissait, dit cepen- 
dant qu'il a été apporté de la Perse et qu'il n'est indigène ni en 
Italie, ni en Grèce, ni dans l'Asie mineure. On a prétendu qu'A- 
lexandre le Grand a appris à connaître le pêcher en Perse, et qu'il 
a introduit les premiers sujets de cette espèce en .Grèce. 

116. Spiraea nallcifolia. L. — Spiréa à feuille de saule, — 
Weidenblàtterige Spierstaude. 

Des nombreuses espèces du genre spiraea cultivées pour l'orne- 
mentation des jardins et des bosquets, celle ci-dessus désignée 
est la plus commune, et se retrouve assez souvent sauvage dans 
les haies, aux endroits où il y avait des bosquets plantés, et sur 
le bord des eaux. 

Cet arbuste est originaire de la Bohème , de la Tartarie et de la 
Sibérie. L^Ecluse l'a eu de la Sibérie à Vienne ^n Autriche en 



(1) 0. Leoz, Loc. cit. p. 707. 
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1886. D'après Jacques et Herincq son introduction dans[ nos jar-' 
dins ne daterait que de 1820. II n'était pas connu des anciens. 

Sp. hypericifolia. L. (crenata), originaire du Canada , se rencontre 
aussi de temps en temps dans les plantations, et quelquefois 
même en abondance, comme dans la côte d'Eich. Cette espèce se 
répand et se naturalise avec facilité. 



117. lierria Japonleii. De. -- Coréte du Japon. — 
Ranunkelstrauch. 

Syn. Corohorut japonîouf . Tbuob. 
Rubut japonîout. L. 
Bplrma japonioa. Camb. 

Cet arbuste figure aujourd'hui aussi souvent dans nos jardins et 
bosquets que la spirée à feuille de saule; mais on la rencontre 
beaucoup plus rarement à l'état subspontané, parce que son intro- 
duction et sa culture dans nos pamges sont de date plus récente. 
Il croît naturellement au Japon , et son introduction dans les jar- 
dins en France aurait eu lieu en 1700, d'après Jacques et Herincq. 

Le framboisier du Canada {Rubus odoratus. L.) est une Rosacée 
voisine de l'espèce précédente, et qu'on trouve quelquefois cul- 
tivée pour l'ornementation dans des bosquets et des jardins. Il se 
maintient si bien qu'on pourrait quasi l'envisager comme natura- 
lisé. Il est originaire de l'Amérique du Nord. 

118. Potentllla recta. L. — PotentiUe droite. — Aufrechtes 
Fingerkraut. 

Cette plante est cultivée dans des jardins pour rornementalion, 
d'où elle s'échappe quelquefois. Tinant ne la cite pas dans la Flore 
luxembourgeoise , ni Schsefer dans la Flore de Trêves , ni Holandre 
dans la Flore de la Moselle. M. Frcs. Crépin ne l'admet que comme 
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subspontanée ou naturalisée en petites quantités en Belgique (1). 
Cosson et Germain de St. Pierre ne la citent non plus que comme 
naturalisée dans le rayon de la Flore des environs de Paris. 

Elle se trouve à Tétat vraiment spontané dans TAllemagne cen-* 
traie et méridionale , notamment en Bohème. 

119. WLoma eentlfolia. L. — Rose à cent feuilles. — 
Gartenrose. 

La rose la plus commune , la plus connue, la plus cultivée dans 
presque tous les jardins, c'est la rose à cent feuilles. À cause de 
sa vulgarisation c'est une des moins recherchées, des moins es- 
timées, quoique ce soit une des plus remarquables et des plus es- 
timables tant sous le rapport de sa beauté, que sous le rapport 
du parfum qu'elle exhale. Les roses mousseuses et de Damas, 
celles dites des quatre saisons ou de tous les mois, et beaucoup 
d'autres encore, en sont des variétés. Elle est très-rustique et se 
rencontre fréquemment à l'état subspontané. C'est pourquoi il y a 
lieu de s'étonner de ce que Tinant ne la fait pas figurer dans la 
Flore luxemboui^eoise , ni Holandre dans la Flore de la Moselle. 
Cependant Schsefer la range parmi les plantes de la Flore des en- 
virons de Trêves. Ce rosier est beaucoup plus commun que le ro- 
sier jaune ou rosier églantier. 

Le rosier cent feuilles était très-connu du temps de Charle- 
magne. Il est originaire du Levant , plus particulièrement de la 
Perse. Il a dû être l'une des premières plantes qu'on ait cultivées 
pour l'ornementation des jardins. Déjà Hérodote fait mention des 
roses doubles. Théophraste dit que les roses à cent feuilles crois- 
sent sur le mont Pangée, où on allait les prendre pour les trans- 
planter. Dans les derniers temps un naturaliste l'a trouvé sauvs^ 
dans les forêts du Caucase oriental , où même à l'état naturel on 
la rencontre souvent avec des fleurs doubles. 

La rose mousseuse n'a commencé à être connue que vers 1727, 



(1) Manuel de la Flore de Belgique, 9« édit. p. 92, et BulleUn de la Société 
royale de Botanique de Belgique. II. p. 200. 
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et ce n'est que vers 1777 qu'elle a été introduite en France par 
Mad. de Genlis. 

120. llosa cinnamoinea. L. — Rosier canelle. — Zimmetrose. 

Syn. Rota majalît. Desf. 

Rofa fraxînîfolia. Bofkh. 
Rofa ooUinaolla. Ehrh. 

Ce rosier est assez fréquemment cultivé dans les jardins et se 
retrouve souvent naturalisé, dans les baies à Bellevue, Hes- 
pérange, Clausen etc. Schsefer ne l'indique pas dans la Flore des 
environs de Trêves, ni Crépin dans le Manuel de la Flore de Bel- 
gique. Wirtgen l'envisage comme introduit dans les contrées rhé- 
nanes, de même que Godron dans la Lorraine. 

Gareke l'indique comme spontané en Bohème, et Langethal dans 
la vallée du Danube jusqu'aux Âlpes. Des naturalistes disent que 
ce rosier croit naturellement dans le midi de la France et dans 
plusieurs autres parties de la France. Il a dû être une des pre- 
mières plantes qu'on ait cultivées dans les jardins depuis la plus 
haute antiquité. 

J31. WLotm galilea. L.-- Rosier de Provins.-^ Franzosische Rose. 

Syn. Rota pnmîla. Saz. 
Rota arTÎna. Krick. 
Rota provînoialit. Ait. 
Rota damatoena. Mi II. 

C'est un rosier exotique beaucoup plus rarement cultivé que le 
rosier cent feuilles et que le rosier canelle. 11 se retrouve quelque- 
fois à l'état subspontané dans les haies. Je l'ai trouvé en notable 
quantité dans un bois près d'Eisenborn où il y avait autrefois un 
bosquet planté. 

Tinant ne l'admet pas parmi les plantes de la Flore luxembour- 
geoise, ni Scbaefer dans la Flore des environs de Trêves, ni Crépin 
dans la Flore de la Belgique. Holandre l'admet comme subspontané 
près de Metz. Wirtgen le cite comme spontané dans la partie mé- 
ridionale de la Flore rhénane. 
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Le rosier de Provins croît naturellement dans les parties méri- 
dionales de la France, en Suisse, dans l'Allemagne méridionale, 
et en Italie. On a prétendu que ce rosier a été apporté de Syrie à 
Provins par un comte de Brie , au retour des croisades; mais rien 
n'est moins prouvé que cela. 

122! Ro«a eglantcria. — Rosier jaune. — Gelbe Rose. 

Syn. Rota lutea. Mill. 

Rosa ohloropbylla. Ehrh* 
Rofa fœtîda Ail. fl. 

Ce rosier ne doit pas être confondu avec celui que nos jardiniers 
et le vulgaire désignent sous le nom d'églantier^ qui n'est que la 
r. canina, L. Tinant l'admet dans la Flore luxembourgeoise, en 
l'indiquant toutefois comme cultivé dans les jardins et se retrou- 
vant quelquefois sauvdge dans les haies. Il est bien plus rare que 
les rosiers cent feuilles et canellier. Aussi Schaefer ne le cite pas 
dans la Flore des environs de Trêves, ni Holandre dans la Flore 
de la Moselle, ni Crépin dans la Flore de la Belgique , ni Wirtgen 
dans la Flore rhénane. Langethal ne l'indique en Allemagne que 
comme plante de culture jardinière et subspontanée. 

Cependant d'après Loiseleur Deslongchamps, le rosier jaune 
croîtrait naturellement en France, en Angleterre, en Allemagne 
et en Italie. D'autres ont prétendu qu'il est originaire de la Turquie 
asiatique. 

123. nespllus sermanica. L. — Néflier d^ Allemagne. — 
Gemeiner Mispel. 

Les sujets du néflier qu'on rencontre dans le Grand-Duché dans 
ses limites actuelles sont ou introduits et plantés, ou greffés. 
Tinant ne l'indique que dans des localités en dehors du Grand- 
Duché actuel. Je ne l'ai jamais rencontré dans nos parages dans 
les bois et à l'état vraiment sauvage. Il paraît néanmoins spontané 
dans des contrées non éloignées de nous, notamment dans les bois 
de l'Allemagne centrale. 
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124. Cydonia Tnlgaris. Willd. — Cognassier commun. •— 

Gemeine Quitte. 

Syn. Pyra* oydonÎA. L. 

Le cognassier est planté dans les jardins et les vergers, et il se 
retrouve quelquefois subspontané dans les haies. II n'est pas admis 
par Tinant. 

Ce grand arbrisseau vient naturellement dans la basse Autriche 
et dans la France méridionale. On le disait originaire de Cydôn , 
ville de Ttle de Candie, de là son nom. De là les Romains l'apportèrent 
en Italie du temps de Galien. Il était parfaitement connu des au- 
teurs naturalistes et agronomes de l'ancienne Grèceet de l'ancienne 
Rome. 

125. Pbiladelpbas coroDarins. L. — Seringat odorant. -— 

Wohlriechender Pfeifenstrauch. 

SyD. Syrînga «uAveolent. Mœnscb. 

Cet arbrisseau est cultivé dans nos jardins et il se retrouve assez 
souvent sauvage dans les haies , les plantis et les bosquets. 

11 paraît originaire de l'Europe orientale méridionale. D'après 
Koch il serait originaire de la Chine et du Japon , et il n'aurait 
commencé a être connu que dans le courant du 16* siècle (1). Il 
est commun dans l'Italie du Nord, mais il ne paraît pas avoir été 
connu par les naturalistes de l'ancienne Rome. 

126. Oenothera bienalA. L. — Onagre bisannuelle. — 
Gemeine Nachtkerze. 

Syn. OnagrA bîennU. Lmk. 

Cette plante, originaire de l'Amérique du Nord, a été d'abord 
cultivée dans nos jardins, d'où elle s'est étendue pour se natu- 
raliser dans beaucoup de localités , où elle est quelquefois abon- 
dante. 



(1) Dendrologie von K, Koch. I. p. 336. 
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Elle était inconnue en Europe avant 1614, époque à laquelle 
elle nous est arrivée de la Virginie. La racine en est mangée en 
guise de salade dans quelques localités de rAllemagne , ce qui a 
probablement aidé à sa dispersion. 

127. Baplearain rotandifoliam. L. — Buplèvre perce-- feuille. 

Durchwachs. 

Syo. Bupleurum perfoliatani. Lmk. 

C'est une plante messicole, d'origine étrangère introduite acci- 
dentellement dans et par nos cultures. Elle était connue des an- 
ciens. Son introduction doit dater de l'époque de l'introduction d43 
la culture des plantes parmi lesquelles on la trouve dans les champs. 
On la dit spontanée hors des cultures autour du Caucase et en 
Perse. 

128. Petroftelioam «ativam. De. — Persil cultivée. — 
Petersilie. 

SyD. Aplum petrotelinum, L. 
Apiam vulgure. Lmk. 
Apîum tenuifoliom. Riv. 

Cette plante potagère cultivée se resème souvent dans les jar- 
dins et les environs. Elle était connue des anciens, principalement 
comme plante médicale, et sous ce dernier rapport elle est encore 
souvent employée par le vulgaire. Son introduction dans nos cul- 
tures date évidemment de longtemps. 

La Sardaigne est la patrie de cette plante. 

129. Aplain graveoleD». L. — Célérie odorant. — 
Zellerie. 

Syn. Setelî graveolent. Scop. 
fliuni opium. Roth. 
Sium graveolent. Lest. 

La variété très-fréquemment cultivée dans noç jardins a été 
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gagnée de la variété sauvage. On attribue à cette dernière des 
propriétés plus ou moins nuisibles ou vénéneuses. Tinant a trouvé 
la variété sauvage en dehors de notre Flore actuelle , dans les ma- 
rais aux environs de Ste.-Uarie et de Vance , dans le Luxembourg 
belge. Sa véritable patrie ce sont les fossés, les mares et les prai- 
ries hqmides des régions maritimes ou terrains saliières. 

La culture en était connue et pratiquée par les anciens Romains 
et par les anciens Grecs. 



i30. Aiig^eliei^ ai^çhang^eliea. L. — Angélique cultivée. — 
Echte Engelwurz. 

Syn, ABgelio* offioinulU. Mœnsch. 
Aogelîo* tativ^. Blili. 
Aroliangelioa offiolnalU. Hoff. 

Plante quelquefois cultivée, se retrouve bien rarement sauvage 
autour des lieux habités. Elle croît sauvage dans ^s hautes mon* 
ts^es de l'Europe, particulièrement dans les Alpes, n^ais aM9si 
dans le Nord. 

Il parait que TAngélique était inconnue aux anciens. 

131. Llgasileain letpfstlcnm. L. -^ Livèche. — Liebstôckel. 

Syn. Angelloa levlflioum. Dc. 

LevUiîoum vulgare. Mœnsch. 
Leviftioum officinale. Koch. 

La livèche est beaucoup plus fréquemment et vulgairement cul- 
tivée dans le Ctrand-Duché que l'Angélique, et elle se retrouve sou- 
vent à l'état demi sauvage autour des habitations, dans les haies 
et sur les cimetières. Aussi le vulgaire l'emploie souvent pour 
Fusage médical- 

Elle est originaire de l'Europe méridionale, de l'Italie. La cul- 
ture en a été ordonnée dans les villae impériales de Charlemagne. 
Du temps de Pline et de Columel on la cultivait en Italie pour 
l'usage culinaire et pour l'usage médical. 
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133. Auetham g^rareolens. L. — Aneth odorant. — 
Slarkriechender Dill. 

Syo. Pattîaac* anethum. Spreog. 

Cultivé pour usages économiques , Taneth se resème dans les 
jardins et même auK alentours. Il est originaire du midi de TEu* 
rope , et plus particulièrement de l'Espagne. 

Du temps de Dioscoride, de Pline et de Palladius on le cultivait 
et on remployait aux mêmes usages qu'aujourd'hui. 

133. Targenia latifolia. De. — Turgenie à larges feuilles. — 
Breitbiâttrige Haftdolde. 

Syn. Gauoallf latîfoHa. Dc. 

Tordllîum latifollum. L. • 

Mauvaise herbe des terrains fort argileux et calcaires, où elle 
ne se trouve que dans les cultures et les moissons. La graine en a 
été introduite avec celle des céréales. 

Il en est de même de deux espèces voisines : — 134. caucalis 
daucoïdes. L. et — 135. scandix peden. L. 

136. Antriscas cepefoliani Crantz. -- Cerfeuil cultivé. — 
Gartenkerbel. 

Syn. Ghœrophyllum tatlvuni, Dc. 
floaadîz cerefolium. L. 
GerefoUum fatlvum. Bess. 

Cultivé et subspontané comme l'Aneth odorant. Il croît naturel- 
lement dans le midi de l'Europe. 
Le cerfeuil était connu des auteurs de l'ancienne Rome. 

Saxifraga hypnoïdes. L. Vient en grande abondance sur les ro- 
chers aux environs de Vianden. J'y crois cette espèce vraiment in- 
digène , et non introduite comme M. A. Devos paraît l'admettre 
dans les stations près de Namur. (1) 

(1) Bulletins de la Société royale de botanique de Belgique ; i. IX, 1870, n» 1, 
p. 77. 
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Tînant n'en fait pas mention dans la Flore luxembourgeoise; il 
faut croire qu'il a confondu cette espèce avec S. confusa. Lej. 
(Sponhemica), qui est du reste très rapprochée et quasi identique. 

Le Coriandre cultivé [Coriandrum sativum. L.) est une ombelli- 
fère exotique dont la graine est beaucoup employée à des usages 
pharmaceutiques et économiques. Tinant en a trouvé plusieurs 
exemplaires dans les sables des bords de la Moselle aux environs 
de Wormeldange. En 1871 M. Faulbecker, membre du comité de 
Botanique de Luxembourg, en a trouvé plusieurs échantillons 
dans trois stations différentes aux environs de Luxembourg. 

Le coriandre est indigène dans le Levant. Sa culture et sa dis- 
persion en Europe sont très-anciennes. 

137. Ribeii alpinnm. L. — Groseillier des il/p^s.— Schleimbeere. 

Ce groseillier, cultivé dans les bosquets pour rornementation,se 
trouve sauvage par pieds isolés dans quelques endroits du pays , 
où je le crois introduit. Nous possédons les de ix variétés , dont on 
a fait deux espèces différentes: la variété à fleurs stériles «-/{. di- 
oicum. Mœnch , et la variété à baies = jR. vinosum. Omlr. Tinant 
parsrit l'admettre comme vraiment spontané dans le Grand-Duché, 
de même que Schaefer dans le rayon de la Flore des environs de 
Trêves. 

Comme son nom l'indique il est originaire des contrées méri- 
dionales. Il ne parait pas avoir été cultivé par les anciens. 

138. Ribes nispam. L. — Groseillier noir. — Schwarze 
Johannisbeere. 

Syn. Rîbef olldum. Mœnscb. 

Ce groseillier et le groseillier rouge — 139 r. rubrum. L. sont 
cultivés pour leurs fruits dans presque tous les jardins, et ils se 
retrouvent souvent sauvages dans les haies. D'après les indications 
de Tinant , il les a envisagés comme subspontanés dans l'étendue 
de la Flore du Grand-Duché actuel. Les exemplaires que j'ai trou- 
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vés dans mes nombreuses excursions, m'ont toujours fait croire, 
d'après leurs stations , qu'ils étaient subspontanés. 

Ces groseilliers sont toutefois originairesde contrées limitrophes 
au Grand-Duché , surtout vers le septentrion. D'après M. A. Devos 
ils sont bien indigènes dan3 quelques localités de la Belgique. (1) 

Les anciens ne les ont pas connus. 

Les groseilliers à fleur» rouges (R. sanguineum. Pursh.) et le 
groseillier à fleurs jaunes (/{. aureum. Pursh.), sont deux espèces 
exotiques , la première originaire de la Californie et la seconde de 
rAmérique boréale, qui sont depuis quelques années introduites 
chez nous dans les culture» ornementales et qui se sont très-bien 
naturalisées. D'après quelques stations j'ai lieu de croire qu'elles 
peuvent se maintenir à Tétat subspontané. 

140. Platttago arettari|i« W. et K. — Plantain des sables. — 
Sandwegerich. 

Syn. PUntago ramota. Gil. 

€e plantain ne fait pas partie de notre Flore. Aussi Tinant ne 
le mentionne pas. Schaefer ne l'indique pas dans la Flore des 
environs de Trêves, ni Holandre dans la Flore de la Moselle. Il 
paratt qu'on ne peut pas non plus l'admettre comme spontané en 
Belgique. (2) 

En 1865 il a été trouvé en notable quantité près de la gare cen- 
trale de Luxemboui^ par MSf . Bochhollz de Trêves et Fréd. Fischer 
de Luxembourg. Mais il n'a pas été retrouvé les années suivantes, 
et il est probable qu'il s'y était semé par des emballages. (3) 

Il est indigène dans les plaines élevées et sablonneuses de 
l'Allemagne. 



(1) Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, t. IX (1870) n« 1. 
paire 76. 

(^ CréplQ. Manuel de lu Flore de Belgique. 3« édit. p. i3£S. 

(3) Publication de la Société ûes sciences naturelles du Grand- Duché de La- 
xemboarg. t. X. 4867. p. iâO. 
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141. Syriaga Tolgarls. L. — LUas commun. — Gemciner 

Flieder. 

Syo. Lîl«o vttlgarU. Dc. 

Cet arbrisseau très-connu, fréquemment et vulgairement cultivé 
pour Fornementation , se retrouve souvent sauvage dans des haies 
et sur des rochers à proximité des habitations. La variété à fleurs 
blanches est moins commune et aussi moins belle que la variété à 
fleurs d'un bleu violet. Godron ne Ta pas admis dans la Flore de la 
Lorraine. D'après Jacques et Herincq l'introduction du lilas en 
France ne daterait que de 1S62. Il paraît qu'il était inconnu aux 
anciens Grecs et aux anciens Romains. On croit qu'il est origi- 
naire de la Perse, où il n'a cependant pas été retrouvé à l'état 
spontané par des voyageurs modernes. 

i43. Syrlng a peraica. L. — LUm de Perse. — Persischer 

Flieder. 

Syn. LîUe mînor. Mœnsiîh. 
Lil«c penioA. Lmk. 

Ce lilas, non encore adopté dans les Flores locales, est aussi 
beaucoup moins commun que le précédent. Il est cultivé dans des 
bosquets et des jardins, et il se retrouve quelquefois subspontané 
dans des haies et à proximité des habitations. 

Il est originaire de la Perse, et son introduction en France date 
de 1640, presqu'un siècle après le précédent. 

143. JraamlnQm fratlcao». L. — Jasmin jaune. 

Syn. JAtmiBum oolUnum. Salisb. 
JatminuBi luteani. Lob. 

Le jasmin jaune est fréquemment planté dans les bosquets, où 
il se naturalise aisément. C'est de cette manière qu'il se voit quasi 
spontané dans le bosquet de la côte du parc à Clausen. (1) 

(t) Balletin de la Société royale de Botanique de Belgique, t. YllI, d* 3, p. 3M« 
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Il n'en est pas fait mention dans les Flores de Belgique, de 
Trêves et de Luxembourg. Il est originaire du midi de l'Europe, 
et il vient déjà en certaine quantité dans la Bourgogne. D'après 
Jacques et Herincq son introduction dans les culture^ daterait de 
1870. 

/ 

La grande pervenche (vinca major. L.) se rencontre quelquefois 
dans les parcs et les jardins , où elle a été introduite. Elle se main- 
tient très-bien. Elle est originaire de la France méridionale et du 
Tyrol du Sud. 

144. Aselepias syrlaea. L. — Asclepiade de Syrie.. — 
Syrische Schwalbenwurz. 

Syn. Aïolepîaf oornutî. Deu. 

Cette plante , encore connue sous le nom d*herbe à la Ouate, a 
été autrefois plus fréquemment cultivée qu'elle ne Test aujourd'hui, 
attendu qu'elle paraît avoir servi à un usage économique. 

Elle est indiquée comme subsponlanée sur les rochers de la 
Bellevue par Tinant , et elle y a encore été trouvée plusieurs an- 
nées après les herborisations de l'auteur de la Flore luxembour- 
geoise par d'autres botanistes, 'entr'autres par MM. Faulbecker et 
Gœrens. 

Cette asclepiadée est originaire de la Syrie , et elle croît natu- 
rellement aux environs d*Astracan. Elle se trouve aussi naturelle- 
ment en Amérique et particulièrement dans la Virginie. Elle était 
inconnue auï anciens. 

145. Caseala »aa¥eoleii9. — Sering. — Cuscute odorante. — 
Wohlriechende Seide. 

Syn . Guscutîoa suavcolent. Pfuff* 
Orammîoa ra*emota. Englin. 

Cette plante parasite n'a pas été observée par Tinant. Aussi Ho- 
landre ne la mentionne pas dans la Flore de la Moselle, et plus 
tard elle a été trouvée dans ce département. Je l'ai vue pour la 
première fois chez nous en 1866 sur le talus du chemin de fer, 
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sur des luzernes dont la graine provenait du midi de la France. 
Depuis lors je l'ai trouvée une fois dans un champ de luzerne 
dans une côte à droite de Beggen , ainsi que dans une luzernière 
à Rodenhof. 

Celte espèce, très-probablement d'origine américaine, a été ob- 
servée dans plusieurs localités en France et en Allemagne. Elle 
s'est probablement répandue par la graine de luzerne. 

i46. Coftcata epiiinam. Weihe. — Cuscute du lin. — 
Flachsseide. 

Syn. Cusottta densiflora. Soy. WillOD. 

Cette espèce, rare chez nous, ne vient que sur le lin. Tinant l'a 
observée. II parait que son introduction en Belgique ne date que 
de peu d'années. Son aire d'expansion n'est qu'artificielle , et elle 
est due à l'introduction des graines de lin. 

147. Borrago offleloallii. L. — Bourrache officinale. — 
Boretsch. 

Ce type de la famille des Borraginéesne vient qde dans les lieux 
cultivés, notamment dans les bons jardins, où il se resème et 
où il est vraiment subsponlané. Je ne l'ai jamais rencontré chez 
nous dans les champs. 

Cette plante est originaire de l'Orient , et d'après Schaefer elle 
aurait été introduite d'Aleppe. M. A. Devos dit qu'elle est origi- 
naire des bords de la Méditerranée. 

148. Lithospermniii arvense.L. — Grémil des champs. — 
Ackersteinsamen. 

Cette plante messicole, très-commune dans nos récoltes, est 
d'origine étrangère introduite accidentellement avec l'introduction 
des plantes économiques dans les champs desquelles on la trouve. 
Son introduction dans nos parages date donc de l'introduction 
de nos céréales, et est conséquemment très-ancienne. D'après 
A. Devos elle est spontanée en Thrace et en Crimée. 
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149. Lycopsis arTensi». L. — Lycopside des champs. — 

Acker-Ochsenzunge. 

Syn. Aoohutfl flrventît. Mar. et Rieb. 

Les mêmes remarques concerDant l'espèce précédente s'appli^ 
quent à la lycopside des champs. Seulement , d'après de Candolle, 
cette dernière serait peut-être originaire du midi de la France et 
de ritalîe septentrionale. 

Omphalades vema. Hœnsch. (Cunoglosmm Omphalodes. L.) est un 
borraginée qui se trouve vulgairement dans les jardins pour Tor- 
nementation. Elle s'y est naturalisée avec une telle facilité qu^elle 
s'y trouvé quelquefois subspontanée. Tinant n'en fait pas men- 
tion. Elle est originaire de la Styrie et de la Carniole. 

150. Solaiiiini nlg ram. L. — Morelle noire. — Gemeiner 

Nachtschatten. 

Cette espèce très-polymorphe , dont on a élevé quelques formes 
au rang d'espèces distinctes, n'est pas très-commune dans le 
Grand-Duché. On la trouve dans les lieux cultivés et sur les dé- 
combres. Sans la classer parmi les plantes messicoles, il y a au 
moins lieu de douter de son indigénat dans nos parages. 

Théophraste, Dioscoride et d'autres écrivains de l'antiquité, par- 
lent de la morelle noire comme d'une plante potagère dont on fai- 
sait communément usage. Dans plusieurs pays on en use encore 
même aujourd'hui, comme on se sert chez nous des épinards. Ne 
serait-ce pas de cette manière que dans un passé éloigné elle a 
été introduite chez nous , pour ensuite se maintenir en se resè- 
mant? 

ISi. ftolaiifim ImlieroAiiiit. L. — Pomme de f^rre. — Kartoffel. 

On sait que c'est k l'Amérique méridiraaie que l'Europe est re- 
devable de cette plante précieuse. Clusius est le premier botaniste 
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qu'on en ait fait mention ; il en reçut à Vienne en Autriche deux 
tubercules et des fruits en i588. 

Ce n*est qu'après 1730 que la culture de la pomme de terre a 
commencé à se répandre dans le Grand-Duché. (1) 

iâ3. Phf»aUm alkekengi. L. — Coqueret. — Judenkirsche. 

Dans la Flore luxembourgeoise, la station de cette solanée est 
indiquée sur les bords de la Moselle , entre Remich et Stadtbredi- 
mus. Je Tai vue à Remich dans des vignobles, et aussi quelquefois, 
même en notable quantité, dans des jardins de l'intérieur du pays. 
Toutes ces stations ne m'ont toujours paru qu'accidentelles. 

Le coqueret est une plante qui vient naturellement dans les 
vignes et les bois en France , en Allemagne et en Italie, t^^hez nous 
il ne se trouve que dans les terrains remués, il est rare, et il a de 
la peine à se maintenir. 

i83. Lj^eiam barbaram. L. — Lyciet de Barbarie. — 
Teufelszwirn. 

Syo. Jatraînum flaoeida. Mœnsch. 

Cet arbrisseau est quelquefois planté dans les jardins et près 
des habitations, d'où il passe facilement dans les haies. C'est ainsi 
que Tinant le cite aux environs d'Ëich. En ce moment il se trouve 
dans des haies à Limpertsberg et autres localités. Schsefer ne le 
mentionne pas dans la Flore des environs de Trêves , ni Holandre 
dans la Flore de la Moselle. Langethal l'admet comme plante d'or- 
nementation et subspontanée en Allemagne. (2) 

Il est originaire, comme son nom l'indique, de Lycie, contrée 
de TAsie mineure. D'après Jacques et Herincq son introduction 
dans les cultures en France daterait de iG96. 



(t) Notices hisloriques sur la situation agricole du Grand-Duché de Luxembg. 
2*édit. 1860. p. 133. 
(2) Besclireibung der Gewâchse Deutscbland's. 1868. p. SOI. 
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154. Dalara «tramoninm. L. — Stramoine. — Stechapfel. 

Syn* StramonluBi spinotum, Lmk. 
Stramonium ffletidum. Scop. 
Stramooiuiii vulgatum. GaerlD. 
Datara turoorum. Bess. 

Vulgairement connue sous le nom de pomme épineuse ou pomme 
du diable, la stramoine se trouve dans plusieurs localités du Grand- 
Duché, et souvent dans les jardins où elle se resème et où elle 
persiste comme mauvaise herbe avec beaucoup de ténacité. 

D'après Linné et Cosson elle est originaire de l'Amérique du 
Nord, d'où elle s'est répandue dans presque toute l'Europe, (i) 
Suivant Bocquillon (2), cette plante vénéneuse a été répandue 
dans toute l'Europe par les Bohémiehs ; ces gens , venus de l'Inde, 
où le funeste usage de la pomme épineuse est bien connu, ont 
parcouru l'Europe, stationnant en différents endroits, mendiant, 
empoisonnant ou guérissant. Ils cultivaient autour de leurs camps 
la pomme épineuse dont la graine leur servait à accomplir leurs 
abominables desseins. Elle était connue sous les noms de herbe 
endormie, herbe aux sorciers, herbe au diable. Les prétendus 
sorciers mêlaient à du vin la poudre de la racine, des tiges^ des 
feuilles, ou plutôt encore celle des graines, et la laissaient prendre 
aux patients , qui éprouvaient des hallucinations fantastiques ou 
qui s'endormaient pour se laisser dépouiller plus commodément. 
Les anciens auteurs grecs et latins n'en parlent pas. Tragus est 
le premier qui en a fait mention en t540. 

155. ântirrhinom majas. L.— Mufle de veau. — Grosses 

Lôwenmaul. 

Syn. Orontîam majut. Pers. 

Cette plante , cultivée pour Tornementation des jardins sous le 
nom vulgaire de gueule de Lion y se retrouve à l'état subspontané 



(i) Flore parisienne. 2« édt. p. 340. 

(â) Bocquillon , la vie des planles. 1868. p. 269. 
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sur les rochers et les vieux murs. On la rencontre si fréquemment 
à l'étal naturalisé que tous nos auteurs de Flores locales l'ont ad- 
mise dans leurs descriptions. Elle est spontanée dans le midi de la 
France et le Nord de l'Ilalie. 

Il parait qu'elle était connue des anciens Grecs et des anciens 
Romains. 

156. Antirrhionin orontiam. L. — Muflier rubicond. — 
Feld-Lôwenmaul. 

Syn. Orontîum arveoie. Pers. 

Ce muflier appartient à la catégorie des plantes d'origine étran- 
gère, introduites par et dans nos cultures depuis l'antiquité. D'après 
Herm. Wagner (1) elle est probablement originaire de l'Europe 
méridionale, d'où elle s'est répandue dans presque tous les pays 
comme mauvaise berbe. M. de Candolle la croit originaire du Nord 
de l'Afrique. 

157. LyDaria cymbalaria. De. — Cymbalaire. — Cymbelkraut. 

Syn. Antîrrhînum oymbalarîa. L. 

Aatirrhinum hederaoeum Lmk. 
Blatîne cymbalaria. Mœnscll. 

La cymbalaire est très-abondante sur les vieux murs et les ro- 
chers aux environs de Luxembourg. M. Crépin ne l'admet que 
comme naturalisée çà et là en Belgique, et Scha^fer ne parait pas 
l'avoir vue en 1826 dans le rayon de la Flore de Trêves (2). Holan- 
dre n'en fait pas mention dans la Flore de la Moselle ; mais depuis 
la mort de ce botaniste on l'a trouvée à Metz. D'après Kirschle- 
ger (3) la cymbalaire est une plante des vieux châteaux, et elle a 
une origine exotique. Suivant M. A. De vos (4) cette plante est in- 
digène en Dalmatie , en Grèce et dans plusieurs parties de l'Italie. 



(t) Deutsche Flora, p. 587. 

(2) Trieriscbe Flora. 1826, II. Theil, p. 387. 

(3) Bulletin de la Société botanique de France, t. IX p 15-18. (isni) 

(4) Bulletin de la Soc. royale de Bot. de Belg. t. IX. (1870). n« 1. p. 86. 
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Elle s'est répandue vers l'Ouest depuis trois siècles environ. Son 
aire est donc entièrement artificielle dans nos contrées. On peut 
citer cette espèce comme un des plus beaux exemples de large 
dispersion parmi les plantes d'ornement qui , au 16' siècle , se ré- 
pandirent hors de l'enceinte des jardins. D'après Herm. Wagner (1) 
elle serait fréquemment cultivée et subspontanée en Allemagne. 

11 paraît que c'est de la vallée du Rhin qu'elle s'est propagée 
peu à peu dans la vallée de la Moselle. 

Les anciens naturalistes ne paraissent pas l'avoir connue. 

158. LInaria mioor. De. — Linaire naine. — Kleines 
Leinkraut. 

Syn. Antirrhinum mînut. L. 
LinarU vltoida. Mœnscb. 

Cette plante qui se trouve chez nous dans les champs cultivés, 
sur les décombres et les voies ferrées, ne parait vraiment indi^ 
gène à M. de Candolle , qu'en Espagne. Comme le dit M. A. Devos, 
il est possible qu'elle ne s'est propagée chez nous comme en Bel- 
gique que vers le 16* ou le 17* siècle par suite de l'occupation des 
Espagnols, qui ont pu transporter chez nous cette espèce avec les 
graines des céréales. 

189. Linarla «parla. De. — Linaire bâtarde. — Eiblâttriges 

Leinkraut. 

Syn. Antirrhlnum •puriom. Lin. 

Cette espèce , assez commune dans nos champs cultivés du cal- 
caire à griphées , est originaire des régions médîterrannéennes 
d'après Herm. Wagner (2) , d'où elle s'est répandue comme mau- 
vaise herbe dans les cultures de TEurope centrale. Elle manque 
dans l'Allemagne septentrionale. 

Suivant MM. Godron et A. Devos, les espèces suivantes doivent 



(1) Deutsche Flora, p. 589. 
(â) Loco cit. p. 500. 
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aussi être rangées dans la catégorie des plantes d'origines étran- 
gères et introduites accidentellement; — 160. L elatine. Mil!., — 
161. L. arvensis. Desf., — 162. L sîHata. De., et — 163. L. sm- 

164. tHeiampyrnin arveiiAe. L. — Blé des vaches. — 

Kuhweizen. 

Cette plante messicole ne vient que dans les champs de blé et 
de méteil. Elle ne se propage pas isolément par ses graines. On 
prétend même qu'elle ne peut vivre que sur les racines des céréa- 
les parmi lesquelles on la voit quelquefois pululler dans les terres 
fortes et calcaires. 

C'est donc nécessairement une plante qui nous est arrivée avec 
les céréales, et conséquemment d'origine étrangère. 

165. EophrAsin odontlten. L. — Euphraise dentée. — 

Feld-Augentrost. 

Syn* Euphratîa terotînA. LlXlk* 

De même que l'espèce précédente, c'est une plante messicole 
dont la semence a été introduite avec les graines des céréales. 

166. Phelipaea ramosa. C. A. Mey. — Orobanche rameuse. — 

Hanfwûrger. 

Syo. Orobaaohe ramata. L. 

Parasite sur le chanvre et le tabac. Tinant l'a observé dans son 
jardin sur le lepidium latifolium. En août 1871 , le comité de Bota- 
nique de Luxemboui^ l'a trouvé en grande quantité dans une 
chenevière entre Mertert et Wasserbillig près de la Moselle. 

Les plantes sur lesquelles ce parasite croît, étant d'origine 
étrangère, il doit lui-même avoir été introduit avec les graines de 
ces plantes. 



Digitized by 



Google 



70 



167. IHentha piperlta. L. — Menthe poivrée. — Pfeffermûiize. 

Syn» Mentha napolîtana. Ten. 
Mentha halsamea. Willd. 

Cette plante , fréquemment cultivée dans les jardins pour ses 
vertus thérapeutiques , se retrouve quelquefois subspontanée. Elle 
a été trouvée dans ce dernier état , aux environs de Diekircli par 
MM. Krombach et Marchand. 

Schsefer ne mentionne pas la menthe poivrée dans la Flore de 
Trêves. D'après Holandre elle serait spontanée dans quelques par- 
ties de TAUeinagne, au bord des eaux. 

Charlemagne en a ordonné la culture dans les jardins des villœ 
impériales. 

168. Sal¥ia officlnalls. L. — Sauge officinale. — Salwei. 

Elle est cultivée pour l'usage médical domestique dans beau- 
coup de jardins à la campagne , et elle se retrouve quelquefois 
comme subspontanée aux environs. C'est une des plantes dont la 
culture a été ordonné par Charlemagne. 

Tinant et Schœfer ne l'ont pas admise, le premier dans sa Flore 
luxembourgeoise, le second dans la Flore de Trêves. 

La sauge est indigène dans la région méditerrannéenne. Elle est 
cultivée en grande quantité aux environs de Jena. Elle paraît avoir 
été connue des anciens. 

169. Sal¥ia selurea. L. — Sauge orvale. — Miiskateller-Salwei. 

Syn. Solarea vulgarit. MilU 

C'est une espèce du midi, parfois cultivée et parfois subspon- 
tanée. M. Marchand l'a trouvée sur les ruines du château de 
Vianden. 

Charlemagne a prescrit la culture de cette sauge. 
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170. HysAopnA offielnalls. L. — Hyssoppe officinale. -— Ysop. 

Cultivée dans des jardins, cette plante se retrouve quelquefois 
sauvage dans les environs. 

Elle est originaire de la France méridionale et de TAutriche, et 
elle appartient au gi'oupe des plantes dont la culture a été ordon- 
née dans les jardins des villœ impériales deCharlemagne. Dioscoride 
et Columel en ont fait mention. 

Elle paraît bien plus que chez nous naturalisée en Belgique, où, 
dans certaines contrées elle est si abondante et sur de si grands 
espaces qu'on pourrait y croire à son indigénat. L'aspect rustique 
de cette plante, l'abondance en laquelle on la rencontre , et la dis- 
sémination y font augurer une naturalisation très-ancienne. (1) 

471. MleliAAa offieloalls. L. — Citronelle ou mélisse. — Mélisse. 

Syn. Melîfsa romans. 

M. Crépin indique la mélisse comme plante subspontanée en 
Belgique, dans le voisinage des habitations, le long des haies, et na- 
turalisée çà et là, ayant plus ou moins l'aspect indigène, finant 
l'indique dans les lieux incultes aux environs d'Izel (Luxembourg 
belge). Schaefer n'en fait pas mention dans la Flore des environs 
de Trêves, où cependant Loehr paraît l'avoir observée. 

Elle est quelquefois cultivée dans nos jardins ; je l'ai une fois 
trouvée subspontanée près d'un mur à Beauferdange. Elle est in- 
diquée dans les capitulaires de Charlemagne comme devant être 
cultivée dans les jardins. 

La citronelle est originaire des lieux montagneux de l'Europe 
méridionale et de l'Asie moyenne. 

Elle était connue des anciens Grecs et des anciens Romains. 



(1) Bullelin de la Société royale de Botanique de Belgique, t. Y. (i86t)), n« 2, 
p. 125. 
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172. Sainrela bortemls. L. — Sariette des jardins. — 
Bobnenkraut. 

Cette labiée est cultivée dans les jardins pour Tusage culinaire, 
et elle s'y reproduit spontanément. Elle se retrouve aussi quelque- 
fois dans les décomtoes. Elle est originaire de la région méditer- 
rannéenne ou de la France méridionale. 

Son introduction dans nos jardins doit être ancienne. Elle est 
du nombre des plantes dont Charlemagne indiquait la culture dans 
les jardins des villœ impériales. Il parait même qu'elle était con- 
nue et cultivée chez les anciens Romains. 

178. Itfeipetii eatorla. L. — C^toîr^. — Katzenmintze. 

Syn. Nepeta vulgarit. Lmk. 
Cataria yulgaris. 6at. 

Tinanl parait envisager la Cbataire comme spontanée chez nous. 
A en juger d'après les quelques exemplaires que j'ai trouvés par 
pieds isolés dans le voisinage des habitations ^ j'ai lieu de croire 
que dans nos parages cette plante n'est qu'introduite. C'est aussi 
l'opinion de MM. Frcs. Crépin et A. Devos pour la Belgique. 

Elle était autrefois officinale , et elle est du nombre de celles 
dont la culture a été admise dans les jardins des vUlœ impériales 
de Charlemagne. C'est probablement de cette époque que date sa 
dispersion dans nos parages. 

Columel en a fait mention comme plante employée par les Ro- 
mains pour traiter une maladie des bêtes à laine. 

174. Leonaraa cardiaeca. L. — Agripaume cardiaque. — 
Herzgespann. 

Syn. Cardiaeoa trilobata. Lmk* 
Cardiaooa trilobata. Mœnscfa. 

On peut dire de la cordiaque à peu près la même chose que de 
la Cbataire. Seulement la première est une plante plus particulière 
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aux décombres et aux vieux cfaàteaux. Tinant, Holandre et Schae- 
fer Tenvisagent comme indigène aux rayons de leurs Flores respec- 
tives. H. Crépin la dit étrangère à la végétation de la Belgique. 
Ce dernier auteur dit cependant à tort qu'elle ne parait pas encore 
être introduite dans la région ardennaise. le l'ai trouvée en abon- 
dance sur les ruines du château de Bourscbeidt. 

Elle ne parait pas avoir été connue des anciens , et il est proba- 
ble que sa dissémination date de Tépoque de Charlemagne. 

175. Càinpannla mediam. L. — Violette marine. — 
Mittel-Glockenblume. 

Syn. Gampanula grandiflora. Lmk, 

Cette campanule, originaire du midi , se trouve en variétés dans 
nos cultures ornementales, et se retrouve quelquefois subsponta- 
née dans le voisinage des jardins. 

Il est de même de — 476. C. rapuncuMdes. L. dont la semence 
a sans doute été introduite avec des graines potagères. 

177. Spccalaria «pecalam. A. De. — Miroir de Venus. — 
Pfauenspiegel. 

Syn. Prîsmatooarpus spéculum Dc. 
Campanula speeulum. L. 
Legousia arvenaii. Dar. 

Cette belle plante se trouve quelquefois ra grande abondance 
dans les moissons , où elle a évidemment été introduite avec les 
graines des céréales. Elle manque encore à FArdenne. 

L'espèce voisine, — 178. Sp. hybrida. A. Dc. est plus rare que 
la précédente. M. de Candolle croit qu'elle est originaire de la 
Tauride, où elle vient sur les rochers et non dans les champs. 
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179. Lonleera caprifollnni. L. — Chèvre^feuille des jardins. — 

Geisblatt. 

Syn.. CaprifoHum hortente. Lmk. 

Cette plante est beaucoup cultivée pour rornementation dans 
les bosquets et les jardins, et elle se retrouve quelquefois sub- 
spontanée. Tinant ne Ta pas admise parmi les plantes de la Flore 
indigène, quoiqu'on la rencontre quelquefois à l'état subspontané 
dans les haies et au voisinage des habitations. La Société royale 
de Botanique de Belgique en a même trouvé deux buissons dans 
le bois en dessous du Stromberg (Schengen) lors de son herbori- 
sation générale en 1869. (1) 

Cet arbrisseau est originaire de TEurope méridionale. Il n'en 
est fait avec certitude nulle part mention dans les auteurs natura- 
listes de l'ancienne Grèce et de l'ancienne Rome. 



180. Symphoriearpa» raeemosoft. Mich. — Symphorineà 
fruit blanc. — • Symphorie. 

Sya. Symphorîa raoemosa. Purcb 

Tinant n'a pas admis cet arbrisseau dans la Flore luxembour- 
geoise. Dans les derniers temps il a été très fréquemment planté 
dans les bosquets et les jardins, et il se retrouve même souvent 
avec l'apparence d'être naturalisé. 

La symphorine est originaire de l'Amérique du Nord, et d'après 
Jacques et Herîncq son introduction dans l'horticulture en France 
ne daterait que de 1812. 

181. ftherardia arvenfiifii. L. — Shérarde des champs. — 
Acker-Sherardie. 

Cette rubiacée ne se trouve chez nous que dans les champs cul- 



(1) Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, l. Vlll (1870). n« 3. 
p. 395. 
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tivés. Elle a dû être introduite à une époque reculée avec des 
graines des céréales. Dans le midi de la France elle se trouve dans 
les prairies. 

Il en est de même d'une autre rubiacée — 182. Galium tricorne. 
L., qui croît spontanément dans les prés de la Thrace. 

183. Ceniranthn» raber. De. — Barbe de Jupiter. — 
Rolhe Spornblume. 

Syn- Valeriana rubra. L. 

Celte valérianée est souvent cultivée dans les jardins pour l'or- 
nementation. On la trouve quelquefois spontanée sur les vieux 
murs et les décombres. 

Elle n'est pas rangée par Tinant parmi les plantes de notre 
Flore. Wirtgen l'envisage comme une plante subspontanée dans 
la Flore rhénane ; de même que Crépin pour la Belgique. 

Elle est originaire de l'Europe méridionale. Elle était inconnue 
aux auteurs de l'antiquité. 

184. Valeriana phii. L. — Valériane phu. — Grosser 
Baldrian. ^ 

Syn. Tttlerîana hortentis. Lmk. 

Cultivée dans nos jardins pour l'ornementation, cette plante se 
retrouve fréquemment sauvage sur le bord des eaux. 

Elle est spontanée en Suisse et en Silésie. Jacques et Herincq 
en placent l'introduction en France en l'année 1897. 

i8S. Yalerlanclla olltoria. De. — Mâche cultivée. — 
Feldsalat. 

Syn. Valeriana loousta. L. 

Valeriana olitoria* Willd^ 
Fedia olitoria. R. S. 

Cette valérianelle, de même que les autres espèces du même 
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genre, qui sont: — 186. F. carinata. De., — 187. V.dentata. Willd., 
— 188. F. vmcaria. Mœnsch., — 189. F. cormata. De., — 190. 
F. eriocarpa. Desv., et — 191. F. auricula. De, sont des espèces 
qui nous sont arrivées par la culture. M. A. Devos les croit natives 
des régions méditerannéennes, d*où elles ont été introduites dans 
les contrées du Nord , à l'époque de la domination romaine. 

192. Cenlanrea solslitliills, L. — Centaurée solstice. — 
Sonnenwende-Flakenblume. 

Tinant n'a pas trouvé celte plante dans nos parages , et il n'en 
fait conséquemment pas mention dans la Flore luxembourgeoise. 
Elle a été trouvée pour la première fois par M. le professeur Gœ- 
rens, le 17 octobre 1869, le long de la voie ferrée, au lieu dît 
Wackeberg , entre Hollerich , Gasperich et Bonnevoie. le l'ai en- 
suite vue moi-même en grande quantité sur cet emplacement. 

D'après M. Crépin cette curieuse centaurée est pour la Belgique 
une plante méridionale introduite çà et là, et plus ou moins fu- 
gace. C'est aussi l'opinion de l'auteur de la Flore rhénane, qui 
dit en outre qu'on ne la trouve que dans les champs de luzerne , 
où elle a été semée avec de la graine de luzerne tirée du midi de 
la France. Aussi , à la station ci-dessus désignée où je l'ai trouvée 
sur l'indication de M. Gœrens, le talus du chemin de fer avait été 
quelques années auparavant ensemencé de luzerne dont la graine 
provenait du midi de la France. M. Godron aussi l'indique dans la 
Flore de la Lorraine, mais exclusivement dans les champs de 
luzerne. 

193. Ceiitanrea cyanus. L. — Bluet. — Kornblume. 

Syn. Jaoea segetum. Loïk. 

Cyanus arvensU. Mœnscfa. 

D'après M. A. Devos , le bluet est une plante des montagnes de 
la Sicile , transportée dès l'origine de l'agriculture en Italie et dans 
les régions tempérées. Elle ne sort pas des moissons, et elle dis- 
paraîtrait si l'homme ne lui préparait chaque année un terrain 
convenable. 
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194. Eehinopas «paerocephAins. L. — Boulette. — 
Kugeldistel. 

Syn, Eohînops multillorut. Lmk, 

Cette composée cinarocéphale est indiquée par Tinant dans les 
lieux incultes aux environs de Belleviie, où elle n'était évidemment 
que subspontanée. Elle est cultivée assez souvent pour Tornemen- 
tation des jardins et des promenades , et on la trouve çà et là 
subsponlanée. Holandre n'en fait pas mention dans la Flore de la 
Moselle , ni Schaefer dans la Flore des environs de Trêves. Wirt- 
gen la cite comme sporadique dans le rayon de la Flore rhénane. 

Elle est indigène dans le midi de la France. Jacques et Herincq 
la disent originaire de l'Autriche , et introduite dans les cultures 
en France depuis 1596* 

195. Hellanthas anoau«. L. — Soleil — Sonnenrose. 

Cette belle et grande plante figure assez généralement dans les 
jardins les plus ordinaires pour l'ornementation. Elle n'est nulle 
part cultivée dans nos parages pour l'usage économique. Tinant 
et Schaefer n'en font pas mention. Wirtgen l'a dit çà et là subspon- 
tanée dans les contrées rhénanes. 

Elle est originaire du Pérou, et son introduction en France date 
de 1596. 

196. HelianthuA tnberoaua. L. — Topinambour, — 
Erdbime. 

Cette plante de grande culture est peu cultivée chez nous , mal- 
gré sa rusticité plus grande que celle de la pomme de terre. Du 
temps de Tinant il paraît qu'elle était assez abondamment cultivée 
aux environs deOreisch et du vieux château d'An sembourg. Si nous 
n'avions pas la pomme de terre, ce serait un précieux tubercule. 

Le topinambour est originaire du Brésil. D'après Jacques et He- 
rincq son introduction en France daterait de 1617. Ce n'est que 
vers le milieu du siècle dernier qu'il a été introduit dans le Grand- 
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Duché , où , à cette époque , on l'a confondu avec la pomme de 
terre, [i) 

197. Madla sfitl¥a. Molin. — Madie cultivée. -— Madie. 

Syn. Madia vîsoosa. Willd, 

Cette plante oléagineuse , originaire du Chili , a été beaucoup 
prônée et cultivée dans le Grand-Duché de 1833 à 1836. Elle a été 
depuis complètement abandonnée. (2) 

Les auteurs des Flores locales du pays et de nos environs n'en 
font pas mention. Cosson et Germain de St. Pierre la disent sub- 
spontanée çà et là dans le rayon de la Flore parisienne. 

D'après Jacques et Herincq elle aurait été introduite en France 
en 1794. 

198. Anlheiuis colala. L. — Camomille fétide. — 
Siinkchamomille. 

Syn. Anthemîf fcttîda. Lmk. 
Maruta ootula. Dmtr. 

Cette camomille , de même que l'espèce très-voisine , la camo- 
mille des champs — 199. il. arvensis. L., sont toutes les deux mes- 
sicoles , et doivent être admises comme introduites , probablement 
dès l'origine de l'agriculture. 

La même remarque s'applique à deux autres espèces de la fa- 
mille des composées. Ce sont : — 200. Matricaria chamomilla. L. 
201. Chrysanthemum segetum. L. 

202. Pi^rethruin parlhcninin. De. — Pyrèthre matrkaire.-- 
Bertramwurz. 

Syn. Chrysanthemuna parthenium. Pers. 
Matrloaria partbenîum* L. 
Matrîoarla odorata. Lmk. 
Leuoanthemuin parthenium. God. et Germ. 

Cette plante , dont on voit souvent dans les jardins une variété 



(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duché de Luxem- 
bourg, p. 134. 

(2) Notices historiques etc. p. 151. 
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à fleurons tous ligules blancs désignée erronément sous le nom 
de Camomille, est très-abondante dans nos contrées ardennaises 
entre Diekirch et Wilwerwiltz. On la trouve aussi un peu partout 
dans le voisinage des habitations et dans les décombres. 

Elle est naturalisée depuis bien longtemps. C'est une des espè- 
ces dont la culture a été ordonnée par Charlemagne , et c'est pro- 
bablement de cette époque que date sa naturalisation dans nos 
contrées. Langethal l'envisage comme naturalisée en Allemagne. 
Elle est originaire des montagnes de la Turquie d'Europe. 

Pline le naturaliste Ta connue. 

203. Tanacetnm l>Al«aiiiil;à. L. -— Dalsamite. — 
Frauenmiînze. 

Syo. Pyrethrum tanao^tum. Dc. 
Balsamita tuaveolens. Dsf. 

Cette composée à odeur aromatique de menthe , se trouve sou- 
vent dans les jardins des campagnes, où on la cultive pour ses 
qualités aromatiques. Elle se répand avec facilité. 

Nos auteurs de Flores locales ne la mentionnent pas. 

Elle croit naturellement dans le midi de la France. 

Les anciens ne l'ont pas connue. 

204. Arthemiftia abslnlhlam. L.— Absinthe. — ^ermnih. 

Syn. Absinthium bulgare. Unk. 

Cette plante est cultivée dans une foule de jardins pour l'usage 
médical domestique. On la rencontre çà et là échappée des jar- 
dins, et même fréquemment naturalisée dans beaucoup d'endroits, 
entr'autres sur les rochers du grès calcaire de Luxembourg, ainsi 
que sur les ruines des vieux châteaux. 

Elle est naturalisée depuis bien longtemps. Charlemagne en a 
ordonné la culture dans ses jardins. Dans le rayon de la Flore des 
environs de Paris , elle n'est admise que comme cultivée et sub- 
spontanée. 
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Elle vient naturellement dans les montagnes du midi de la 
France, en Italie et en Grèce. Les anciens l'ont connue. 



ArtenilMla pontlra L. — Armoke du Pont. — Ponlischer 
Wehrmuth. 

Elle est beaucoup plus rare que l'espèce précédente, et elle 
peut servir aux mêmes usages. On la cultive parfois dans les 
jardins. 

Tinantra relatée dans sa Flore; mais Holandre et Scbaefer n'en 
font pas mention. 

D'après Pline elle serait originaire du Pont. On l'a cependant 
aussi indiquée comme spontanée dans le midi de l'Allemagne. 

S06. ArtemlAla dracanenluA. L. — Estragon. — Dragun. 

L'estragon est fréquemment cultivé dans les jardins potagers 
comme plante condimenteuse. Il s'y propage facilement et se ren- 
contre quelquefois à proximité des habitations à l'état subspon- 
tané. Tinant n'en fait pas mention, quoiqu'il soit beaucoup plus 
commun que l'Armoise du Pont. Wirtgen l'admet comme sub- 
spontané dans la vallée du Rhin. 

Il existe à l'état naturel dans la Russie méridionale. 

307. Calendala arveii^ls. L. — Soud des champs. — Gemeine 

Ringelblume. 

Syn. Calthii arireiifis. Mœnsch. 

Cette espèce a été indiquée par Tinant dans les moissons aux 
environs de Bissen, Ospern , Septfontaînes et sur les côtes de la 
Moselle. Elle est aussi cultivée pour l'ornementation des jardins. 

M. A. Devos l'envisage comme introduite en Belgique. D'après 
Langethal ce serait une mauvaise herbe difficile à détruire dans 
les vignobles de la vallée du Rhin , de la Moselle et aux environs 
d« Jena. 
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Calendala ofllcinaliA. L. •— Souci des jardins. — 
Todtenblume. 

Syn. Caltha offioînalls. Mœnsch. 

Le souci est cultivé pour l'ornementation dans beaucoup de jar- 
dins, et il se retrouve fréquemment sauvage sur les cimetières et 
autour des lieux habités. 

Il est indigène dans l'Europe méridionale. Son introduction doit 
être d'ancienne date, attendu que par sa rusticité et la couleur 
prononcée de ses fleurs il doit avoir de bonne heure attiré l'at- 
tention. 

209. Innla britanica. L. — Inule britannique. — 
Wiesen-Alant. 

Syn. Aster brîtanîout. Ail. 

Cette composée est abondante dans les graviers et les saules 
qui bordent la Moselle , aux mêmes stations où l'on trouve abon- 
damment Euphorbia esula, L. On ne trouve que là dans le Grand- 
Duché ces deux plantes. Elles me paraissent y avoir été intro- 
duites. 

M. A. Devos (1) a aussi constaté que ces deux plantes se trouvent 
localisées en Belgique aux bords de la Meuse, et qu'on ne les ren- 
contre pas dans d'autres stations de ce pays. Il en conclut que ces 
deux espèces sont venues de la France par l'intermédiaire du 
fleuve. Ce serait donc aussi de la France qu'elles nous sont venues 
par la Moselle. Mon observation corrobore évidemment celle de 
M. A. Devos. 



(1) Bulletins de la Société Royale de Botanique de Belgique. t.'VI, 1867, n" 2, 
p. 199. 
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210. Erif eron eanadeone. L. — Vergirole du Canada. 
— Flobkraut. 

Syn. Erigeron panioulatum. Lmk. 

Cette mauvaise herbe, abondante presque partout, particulière- 
ment sur les vieux murs, les terrains secs et sablonneux, était 
encore inconnue en Europe il y a à peine deux siècles. 

Comme son nom l'indique, elle est originaire de l'Amérique du 
Nord. Elle a été importée comme moyen d'emballage pendant le 
17* siècle. Il parait que les fruits de cette plante avaient été em- 
ployés pour empailler un oiseau (1). A l'aide des aigrettes du 
fruit, ce végétal s'est répandu dans toute l'Europe avec une éton- 
nante rapidité. En 1800 un botaniste n'en a découvert qu'un seul 
pied dans toute l'Auvergne, et en 1806 on y trouvait cette espèce 
pour ainsi dire à chaque pas. En 1810 elle ne croissait pas encore 
aux environs de Verviers. 

Langelbal dit (2) qu'il y a au plus deux tiers de siècle que cette 
mauvaise herbe s'est répandue en Allemagne. 

211. Solidago canadenftlfi. L. — Gerbe d'or. — Canadiscbe 

Goldruthe. 

La gerbe d'or est cultivée pour l'ornementation des jardins, et 
elle se naturalise souvent dans le voisinage des habitations et sur 
les cimetières. Tinant, Schœfer et Holandre ne la mentionnent 
pas. Crépin l'indique comme naturalisée en Belgique , et Cosson 
et Germain de St. Pierre dans les environs de Paris. Garcke la 
cite aussi comme se trouvant subspontanée dans des contrées en 
Allemagne, même le long des ruisseaux. 

De même que la vergerole du Canada, elle est originaire de 
l'Amérique dû Nord. Jacques et Herincq disent qu'elle a été intro- 
duite en France en 1648. 



(1) BocquilIoD. La vie des plantes. 4868. p. 253. 

(2) BeschreibuDg der Gewâchse Deutscbland*s. 1868. p. 364. 
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212. Sleiiaetls anoaa. Nées. — Stenaetide annuelle. — 
Stenaktis-Feinstrah]. 

Syn. Aater annuat. L. 

Stenaotif dubûi. Co8S. 
Pulioaria belHdlflora. Wallr. 
BrSgeron annuttin. Bers. 

Cette plante, observée par Tinant sur les graviers des bords de 
la Moselle aux enviroos de Remicb, parait rare chez nous. En Bel- 
gique elle est abondamment naturalisée dans diverses localités. Sa 
dispersion en Belgique ne date que du commencement du siècle 
actuel. II en est de même d'après Wirtgen sur les bords du Rhin 
dans diverses localités. 

Elle est originaire du Nord de l'Amérique. 

243. A«ter florlbandus. Yf\M.— Aster /ïori/'ère— Vielblûthiger 

Aster. 

Le genre aster est tellement nombreux que Jacques et Ile- 
rincq, dans leur manuel général des plantes, en ont décrit 118 
espèces. Mais il faut dire que dans celles-ci il règne beaucoup de 
confusion , surtout parmi les espèces originaires d'Amérique. 

Uaster floribundus de Wildenow me parait être le même que 
A. lychnitis de Linné, et A. midtiflorus. Lmk. 

Cette plante , à floraison très-apparente et tardive, est souvent 
et vulgairement cultivée pour l'ornementation des jardins et sur- 
tout des cimetières, où elle fleurit encore à l'époque de la Tous- 
saint. Beaucoup de nos cimetières en fourmillent. 

Elle se propage avec facilité et se maintient avec persistance. 
On la rencontre fréquemment subspontanée dans les haies aux 
environs des habitations, des jardins et des cimetières. Elle est 
si commune dans les environs de Luxembourg, que je me suis 
souvent étonné de ce que Tinant et les auteurs des Flores locales 
n'en ont pas fait mention. Elle est donc d'introduction très-mo- 
derne. 

Elle est d'origine américaine. 
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214. Helmlnthia eckioYdes.. De. — Hdminthie vipérine. — 
Wurmlattig. 

Syn. Pîorit eohîoldet . L. 
Crepîs eohîoldef* AU* 

D'après M. A. Devos cette composée serait introduite en Bel- 
gique seulement depuis la fin du siècle dernier , avec des graines 
fourragères ou potagères du midi et de Touest de la France. Tinant 
l'a observée sur les bords de la Moselle aux environs de Remich. 
J'en ai aussi récolté quelques exemplaires dans les environs de 
Luxembourg. 

Elle se trouve par stations isolées en Allemagne. 

215. Clchorlam endlFia. L. — Endive. — Endivie. 

Cultivée dans les jardins, la chicorée endive se resème quelque- 
fois de soi-même. 

Elle est originaire des Indes orientales. Il n'est pas cer- 
tain si les anciens Grecs et les anciens Romains ont connu celte 
plante. 

216. Tragopogon porrirolloin. L. — Salsifis culHvé. — 
Bocksbart. 

Syn. Tragopogon tatiTum. GaU. 

Le salsifis est cultivé dans les jardins potagers. II se resème 
quelquefois autour des lieux habités. 

Il est originaire du midi de la France. De CandoIIe assigne la 
Dalmatie pour pairie de cette plante. 

Les anciens ne paraissent pas l'avoir connu. 
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217. Scorzonera hlftpanlca. L. — Scorzonère. — 
Schwarzwurz. 

Syn. Soorzonera dentioulata. Lmk. 
Soorzonera edulis. Mœnsch. 
Scorzonera saliva. Gat. 

Cette plante potagère est fréquemment cultivée dans nos jar- 
dins , et parfois subspontanée. 
Elle est originaire de l'Europe occidentale méridionale. 
Elle était inconnue aux anciens. 

218. Laclaca satlva. L. — Laitue cultivée. — Gartenlattich. 

Cette salade généralement et vulgairement cultivée et connue 
partout, se trouve quelquefois subspontanée aux environs des ha- 
bitations. 

La patrie en est inconnue , et il est probable qu'elle constitue 
une variété obtenue par la culture du /. scariola. L. 

Les anciens auteurs grecs et latins, jusque Hippocrate, l'ont 
connue. 

219. Chondrllla Jnncea. L. — Chondrille junci forme. — • 
Binsenartiger Krûmling. 

Tinant indique cette synanthérée aux environs du cimetière à 
Clausen , et sur les côtes de Ja Moselle. Je n'ai pas encore réussi 
à la retrouver. Cependant M. l'abbé Barbiche l'a trouvée dans notre 
voisinage en France, dans les champs d'alluvion entre Thionville 
et Ukange, et dans la plaine d'Amnéville. (1) 

11 est probable qu'elle n'apparaît qu'accidentellement dans le 
Grand-Duché. Elle n'existe pas en Belgique. Elle est indiquée 
dans quelques contrées de l'Allemagne. 



(t) Florule de l'arrondissement de Thionville. 1870. p. 25. 
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X^anthlam stramarlam. L. — Lampourde glouteron. — 
Spitzklee. 

Syn. Xanthîmn vulgare. Lmk, 

Celte plante a été observée par Tinant dans les lieux incultes 
des bords de la Moselle , où je l'ai trouvée aussi. 

H. Crépin ne l'admet en Belgique que comme introduite et in-^ 
gace, de même que JT. fpînosMm. L. 

Langethal admet ces deux plantes comme subspontanées en Al- 
lemagne, où la graine a été introduite par des laines venant de 
rétranger, notamment de Hongrie. 

221. Amarantiift blliam. L. — Amarante blette, — Gemeiner 

Amarant. 

Cette plante méridionale a été trouvée par Tinant aux environs 
de Wintrange et d'Echternacb. D'après Holandre elle serait com- 
mune aux environs de Metz dans les jardins et le long des murs 
des villages. 

Elle n'appartient pas à la Flore de Belgique. 

On cultive dans les jardins ■— 222 i. caudatus. L. et -— 223 il. 
panieidatm. L. qui se reproduisent avec facilité et se naturalisent 
quelquefois aux environs des habitations, (^es deux espèces sont 
originaires de l'Asie. 



Atriplex hortense. L. — Arroche des jardins. — 
Gartenmelde. 



L'arroche est cultivée pour l'usage de la cuisine. Elle se resème 
d'elle-même dans les jardins et même aux environs et dans les 
champs. 

Elle est originaire du Levant , notamment de la Tartarie. Elle a 
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été employée par les anciens Grecs et les anciens Romains pour 
Tusdge culinaire et thérapeutique. 

Les espèces 228. A. hastatum. L, — 226 i4. patulum. De. et •— 
227. A. angustifolium. De. ne se trouvent que dans les lieux culti- 
vés, et sont aussi d'origine étrangère , mais sans qu'on en con- 
naisse la patrie. Elles sont si bien naturalisées de bien longue 
date, qu'elles figurent partout parmi les plantes vraiment spon- 
tanées. 

228. Splnacia oleracea. L. — Épinard. — Spinat. 

L'épinard, dont on a élevé les deux variétés aux rangs d'espèces, 
est cultivé dans le potager et il est parfois subspontané. 

II est originaire de l'Orient. Cependant les anciens auteurs ne 
le mentionnent pas. 

229. Beto Tulffarls. I. — Betterave. — Runkelrube. 

Cette plante, de culture jardinière et aussi de grande culture, 
appartient originairement à la région maritime. On la trouve sau- 
vage sur les côtes de l'Océan et de la Méditerranée. 

Elle a été importée d'Italie en France et en Allemagne vers la 
fin du 16® siècle, et la culture en a été longtemps restreinte aux 
jardins pour la nourriture de l'homme (1). Ce n'est guère que de- 
puis un demi siècle que la culture s'en est un peu répandue chez 
nous. 

II parait cependant que du temps de Charlemagne la betterave 
était connue dans plusieurs pays soumis à la domination de cet 
empereur. (2) 

Les agronomes-naturalistes de l'ancienne Rome et de l'ancienne 
Grèce l'ont connue. Ils en ont recommandé la culture pour l'usage 
culinaire et médical. 



(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duché, p. 137. 
(1) Langetbal. Geschicble der teutscben Landwirlhscbafl. 1. p. 154. 
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230. Ramex patlentla. L. — Patience. ->— Garten-Âmpfer. 

La patience vient sans soins dans beaucoup de jardins, où l'on 
aime à la conserver pour ses feuilles. 

Elle est probablement originaire de l'Orient. Holandre la dit 
originaire de l'Orient, et Garcke de la basse Autriche. Tinant n'en 
fait pas mention dans la Flore luxembourgeoise. 

Il paraît que les anciens l'ont connueet qu'ils en recommandaient 
la racine pour ses effets thérapeutiques. Nos ménagères en em- 
ploient les grandes feuilles pour envelopper les lopins de beurre 
frais à envoyer au marché. 

231. Polygonam fagopyram. L. — Blé sarrasin.. ^ Gemeiner 

Buchweizen. 

Syn. Fagopyruin esoulentum. Mœoscb. 
Fagopyrum vulgare. EndK 

Ce sarrasin est quelquefois cultivé en grand, et se retrouve 
aussi parfois subspontané. Il n'est pas aussi commun que le sui- 
vant. 

Il est originaire de l'Asie centrale. Il,est naturalisé en France 
depuis environ trois siècles , où il paraît avoir été introduit par 
les Maures, ou Sarrasins d'Espagne, delà son nom. D'après Ré- 
gnier, cette plante farineuse était connue des Celtes qui la dési- 
gnaient sous le nom de had razin, ce qui veut dire, blé rouge. 
Cependant les anciens Grecs et les anciens Romains ne l'ont pas 
connu. D'après les recherches de Beckman il n'a pas été cultivé 
en Europe avant le commencement du ^Q^ siècle. (1) 



(1) MeyeQ*s Pflanzengeographie. 1836 p. 362* 
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S32. Polygonam lartarlcam. Willd. — Sarrasin de Tartarie.— 
Tartarischer Buchweizen. 

Syn. Fagopyrum tartarioam. Gaertn. 
Fagopyrum dentatum. Mœnscb. 

Le sarrasin de Tartarie est souvent cultivé en grand , surtout 
dans les petites terres, les terres sablonneuses, notamment dans 
les Ardennes. Il se retrouve aussi très-souvent à l'état subspon- 
tané et comme mauvaise herbe. 

Cette espèce est probablement originaire de la Sibérie. D'après 
sa dénomination elle nous serait venue de la Tartarie. Il est pro- 
bable que son introduction date de la même époque que celle de 
l'espèce précédente. 

La Renouée de Siebold. (Polygonum cuspidatum. Sieb. — P. Sfe- 
boldi. Hort.) originaire du Japon, a été introduite dans les cultures 
ornementales du Grand-Duché vers 1882. Elle est très-traçante, 
remarquable par son grand développement et sa grande rusticité 
qui lui permet de croître dans tous les terrains et à toutes les ex- 
positions. On la voit se multiplier et se maintenir avec tant de 
facilités qu'elle revient sans culture et sans soins dans quelques 
jardins et à proximité. Je suis porté à croire qu'elle se maintiendra 
dorénavant dans le pays comme plante subspontanée. 

233. Morns alba. L. — Mûrier blanc. 

Tinant l'a trouvé en quantité dans une haie au-dessus de Schen- 
gen. Des plantations dans un but sericole ont été essayées à Clau- 
sen par M. Pb. Wiîrth, il y a 30 à 40 ans; mais elles ont disparu. 

La culture de cet arbre fait des progrès en Allemagne et en 
France. 

Il est originaire de l'Asie 
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234. Canaaliis «atlTa. L. — Chanire, — Hanf. 

Cette plante textile et oléagineuse est cultivée dans tous les pays 
civilisés depuis la plus haute antiquité. On est cependant certain 
que son introduction dans nos pays est postérieure à celle du lin. 
Celui-ci était connu des Germains avant Tacite , et il n'est ques- 
tion du chanvre dans l'histoire- d'Allemagne que vers l'époque de 
Charlemagne. (1) 

Le chanvre est originaire de l'Asie, et, à ce qu'il parait, plus 
particulièrement de l'Asie septentrionale, de la Sibérie. Du temps 
d'Hérodote , le chanvre croissait dans le pays des Scythes. Les an- 
ciens Grecs et les anciens Romains le cultivaient principalement 
pour les cordages. Il est bien connu de date immémoriale en 
Orient, où il sert a faire une préparation qui a un usage analogue 
à l'opium dans ces contrées. 

Il paraît que ce ne fut que vers l'époque de Catherine de Médi- 
cis, qu'on a commencé à employer la filasse du chanvre pour faire 
des toiles fines, comme avec la filasse du lin. 

23S. lllmas campesIrlA. L. — Orme des champs. — Ulme. 

Syo. Ulmus effuta, W. 
Ulmus montana. SlD* 

De même que M. Devos le pense pour la Belgique, je ne crois 
pas cet arbre originairement indigène dans le Grand-Duché. Il ne 
forme de véritables forêts que dans des pays plus méridionaux. 
En France même il n'a été multiplié dans la culture que depuis 
François P' (2). Il en existe un grand nombre de variétés. 



. Pat^letarla officinalls. L. — Pariétaire. — Glaskraut. 

Syn. Parietaria ereola. M. et K. 

Cette pariétaire, ainsi que l'espèce p. judaïca (p. ramiftora 



(1) Geschicble der teutscbeo Landwirtbschafl, von Langelhal. I. p. 154. 
(3) Manuel de l'arborisle par H. le baron de Poederlé. 1792. t. 11. p. 114. 
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Mœnch.) qu'avec Cosson et Germain de St. Pierre , je n'envisage 
que comme une variété, n'existent jamais que dans des stations 
artificielles. Ce sont des plantes des vieux murs, des vieux châ- 
teaux et des ruines. Il en est de même dans tous les pays envi- 
ronnants. Ce sont des plantes exotiques introduites et naturalisées 
depuis bien longtemps. 

Dioscoride , Celse et Pline les ont connues comme plantes mé- 
dicales. 



237. Daphne ranreola. L. — Daphné lauréole, — Immergriiner 

Seidelbast. 

Syo. Daphne major. Lmk. 
Thymelea laureola. Ail. 

Cet arbrisseau a été trouvé dans le temps par le père de Fauteur 
de la Flore luxembourgeoise dans les bois au-dessus de Walfer- 
dange (1). 11 n'a depuis plus été retrouvé dans qos parages à ce que 
je sache. Holandre ne le mentionne pas dans la Flore de la Mo- 
selle, ni Schaefer dans la Flore des environs de Trêves, ni Wirt- 
gen dans la Flore rhénane. Godron le signale dans diverses loca- 
lités de la Meurtbe. 

Il paraît néanmoins être vraiment indigène dans quelques loca- 
lités de la Belgique. Il est spontané dans la basse Autriche et le 
Tyrol du Sud. 

Il est probable qu'il était connu des anciens. 

238. BIppophaëft rhamnolife». L. — Argousier faux^nerprun. 

— Sanddorn. 

Cet arbrisseau , non cité par Tinant , ni par Holandre , se trouve 
depuis quelques années fréquemment dans nos bosquets , où il 
est très-rustique. Il est abondant dans la zone maritime de la 
Belgique, sur les dunes de tout le littoral, ainsi que sur les bords 
des torrents des Alpes. 



(1) Flore luxembourgeoise par Tinant. ISiÔ. p. :âOU. 
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Son introduction dans le Grand-Duché est de date récente. 
Il était inconnu aux naturalistes de l'antiquité. 

239. Elaea|[fna9 aii|[fastirolla. L. •— Chalef. — Oleaster. 

Cet arbre , Tplanté depuis quelques années pour Tornement 
dans les plantations, les parcs et les bosquets (côte d'Eich), est 
d'introduction récente. Il n'est pas encore consigné dans les trai- 
tés des Flores locales du pays et des environs. 

Il est originaire de la région méditerrannéenne orientale et de 
l'Asie. Il est cultivé en abondance en Bohème. Garcke le cite 
comme souvent subspontané en Allemagne. Les anciens n'en ont 
pas fait mention. 

240. iristolochia sipho» L'herit. — Aristoloche siphon. — 

Pfeifenstrauch. 

Sya. Aristoloohîa maoropbylla. Loïk. 
Siphisia glabra. Rafio. 

Cette belle plante grimpante , à feuilles très-amples , s'est beau- 
coup répandue durant les dernières années dans nos cultures or- 
nementales , et on la trouve même quelquefois dans des bosquets. 

Elle n'est pas encore admise comme plante indigène par les au- 
teurs de nos Flores locales. 

Elle est originaire de l'Amérique du Nord. D'après Jacques et 
Herincq, elle a été introduite en France en 1763. 

241. Aristoloebla clematitis. L. — Aristoloche clématite. — 

Osterluzei. 

Cette aristoloche, autrefoiscultivée pour l'usage médical, n'a dans 
les dernières années plus été retrouvée aux stations signalées par 
Tinant. Jusqu'en 1870 je ne la croyais qu'introduite , échappée des 
jardins et rarement naturalisée dans Je Grand-Duché , de même 
que M. Frcs. Crépin l'admet pour la Belgique. Cependant lors d'une 
herborisation faite, en compagnie de MM. H. Bivort, Ch. Rother- 
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met et Ch. Siegen en juillet 1870, nous Tavons trouvéedans une 
vallée du terrain jurassique , entre Esch-s.-A. et la frontière fran- 
çaise , en si grande abondance et si éloignée de toutes habitations, 
sur des terres labourées et dans des broussailles , qu'aujourd'hui 
je la crois vraiment et originairement indigène dans le pays. 
Dioscoride et Pline ont déjà fait mention de l'aristoloche clématite. 

242» Eaphorbla lalhyi*!». L. — Euphorbe épurge. — 
Springkraut. 

Syn. Tîtbymaltts lalhyrîs. Lmk. 

Tinant indique l'épurge dans les lieux incultes le long des che- 
mins aux environs de Clausen, Blascheidt, Helmdange etc., comme 
si elle était vraiment indigène dans ces parages. Je ne l'ai pas re- 
trouvée dans les localités citées , quoique j'aie parcouru celles-ci 
bien souvent. Mais je l'ai maintes fois vue cultivée dans les jardins 
et subspontanée aux environs , et toujours près des habitations. 
Elle n'est évidemment que subspontanée chez nous. Aussi Holan- 
dre ne l'admet que comme telle dans la Moselle, et Gosson et 
Germain de St. Pierre aux environs de Paris. Wirtgen ne l'envi- 
sage aussi que comme subspontanée dans la Flore rhénane, ainsi 
que Garke dans l'Allemagne centrale et septentrionale. 

Elle est originaire du midi de l'Europe. Il est probable que son 
introduction dans nos pays date de l'époque de Charlemagne qui 
en a ordonné la culture dans les jardins des villœ impériales. Elle 
aurait donc été introduite vers le 8« siècle. 

Elle était connue par Dioscoride et par Pline. 

243. Cnphorliia helioscopla. L. — Euphorbe réveil-matin. — 
Sonnenwendige Wolfsmilch. 

Syn. Tîthymalus helîosoopîus. Lmk. 

Cette plante habite les moissons et les lieux cultivés. Elle est 
pour ainsi dire attachée aux pas de l'homme, et doit avoir été in- 
troduite à l'époque de l'origine des cultures. 
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Il en est de même des espèces suivantes : 244. E. pépins. L. — 
245. E. exigua. L. — 246. E. platyphyllos. L. — 247. E. esula. L. 
et — 248. merurialis annua. L. 

E. esulq, L. ne vient que sur les bords de la Moselle et de 
même que Inula britannica L., parait avoir été amenée chez 
nous de France , par le cours de la Moselle. 

249. Caslanea «ntlTa. Mill. — Châtaignier commun. — 
Essbare Kastanle. 

Syn. rastane« satîva. Loïk. 

Castanea vesoa. Gaert. * 

Fagut oastanea. L. 

Cet arbre , commun dans des bois à proximité du Grand-Duché, 
ne se trouve ici que par sujets rares isolés et plantés. Des essais 
de culture faits dans le grès infraliasique n'ont guère réussi; mais 
il vient bien dans les vergers de la Sûre inférieure. 

Par ses fruits et par son bois le châtaignier était bien connu et 
estimé chez les anciens , d'autant plus qu'il s'étend à l'état natu- 
rel depuis les montagnes de l'Europe méridionale à travers l'Asie 
jusqu'en Chine. Les plus anciens naturalistes grecs en connais- 
saient les fruits sous le nom de Glands de Jupiter. (1) 

250. Jaslims regisk. L. — Noyer commun. — Wallnuss. 

Cet arbre naturalisé est beaucoup plus commun chez nous que 
le châtaignier. 

Il est indigène dans le Caucase , dans la Perse et dans l'Inde 
orientale. 

Il est importé en Grèce depuis l'antiquité^ et il s'est répandu 
ensuite par la culture sur presque tous les points du monde tem- 
péré, même en variétés que les pépiniéristes ont élevé au rang 
d'espèces. 

Les agronomes naturalistes de l'ancienne Grèce et de l'ancienne 

(i) Meyen's Pflanzengeographie. 1836. p. 407. 
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Rome, tels que Varron, Dioscoride, Pline, Palladius se soat 
beaucoup occupés du noyer. 

Le noyer nain (/. nigra. L.), originaire de l'Amérique septentrio- 
nale, se trouve quelquefois dans les bosquets. 11 a été planté en 
notable quantité à Dudelange et aux environs, il y a plus de 
trente ans , par M. le vicomte de Berthier, père, et il s'y est par- 
faitement naturalisé. 

251. Salis babilonlea. L. — Saule pleureur. —Ir^weryfeide. 

Syn. Salîz propendent. Sering.. 

Le saule pleureur, dont nous ne possédons que Tindividu fe^ 
melle, est planté dans les parcs, aux bords des eaux et sur les 
cimetières. Il est bien naturalisé. 

Il est originaire du Levant, et très-commun en Chine. D'après 
Jacques et Herincq il aurait été introduit en France en i693. 
Tournefort n'en a fait mention en 1703 que comme d'un arbre 
qu'il avait trouvé dans le Levant. 



Sallx penlandra. L. — Sauk à feuiUes de laurier. 
— Lorbeerv^reide. 

Syn. Salîz laurîna. Smilh. 
Saliz laurifolia, Hort. 



Ce saule, non mentionnné par Tinant, n'est pas indigène non 
plus chez nous. Depuis quelques années on le trouve fréquemment 
dans des plantations , notamment sur les talus de nos chemins de 
fer, où il prospère très-bien. Des auteurs en ont fait deux espèces 
différentes sous les deux premières dénominations ci-dessus. 

Il croit naturellement sur les bords des eaux en Angleterre, 
dans le Nord de l'Allemagne et en Russie. M. A. WesmsBl doute 
de sa spontanéité en Belgique. (1) 



(1) MoDograpliie des Saules de la Flore belge, par A. Wesmœl. 1865. p. 30. 



Digitized by 



Google 



96 

Au dire de nos pépiniéristes, il n'y a pas longtemps qu'il a été 
introduit dans le Grand-Duché. 

253. Sallx rosmarinifolla. L. — Saule à feuilles de Romarin. 
Rosmarinblâttrige Weide. 

Syil. Salîz vimînalît repens. Wimm. 
Saliz iiioubaoea. Willd. 

Cette espèce se trouve quelquefois dans nos bosquets, nos parcs 
et nos plantis. C'est ainsi qu'on la trouve dans la côte d'Eich , à 
Dommeldange et à Anserabourg etc. Tinant n'en fait pas mention 
dans la Flore luxembourgeoise. 

Elle ne parait, pas non plus spontanée en Belgique. Elle est 
originaire du Nord de l'Allemagne d'après Garcke. Aussi elle est 
très-rustique. Elle ne se trouve pas depuis longtemps dans le Grand- 
Duché. 

254. Popnla» fastigiala. De. — Peuplier d'Italie. — 
Ilalienische Pappel. 

Syn. Populttt Italioa. Mœosch. 
Populas dilatota. Willd. 
Popului pyramîdalis. Rosier. 

Autrefois beaucoup plus abondant qu'il ne l'est aujourd'hui chez 
nous, cet arbre se rencontre dans les plantations des avenues et 
le long des rivières. Sa culture a notablement diminué dans les 
derniers temps, et on a généralement préféré le peuplier du Ca- 
nada. 

D'après Jacques et Herincq ce peuplier a été importé d'Italie en 
France en 1749, et en Angleterre en 1758. Il paraîtrait cependant, 
d'après des renseignements qui m'ont été données, que les pre- 
miers peupliers d'Italie plantés dans le Grand-Duché , l'ont été sur 
le domaine de Berg vers 1669, où ils ont été apportés d'Italie par 
Jean-Mathias de Biochausen. (1) 



(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duché de Luxembg» 
p. 181. 



Digitized by 



Google 



97 

On le dit originaire de TOrient. En Hongrie il est connu sous 
le nom de peuplier turc. 

— 255. Populus nigra. L. qu'on n'a envisagé que comme une 
variété du précédent^ est aussi planté dans le pays, quoique plus 
rarement. Il paraît que celte espèce était encore peu connue du 
temps d'Albert le Grand. (1) 

256. Populus moBolirera. W\\\A.— Peuplier du Canada. — 
Rosenkranz-Pappel. 

Syn. Populut oanadensif. Midi. 

Ce peuplier, qui depuis le commencement de ce siècle a pour 
ainsi dire détrôné le précédent, croît naturellement dans l'Amé- 
rique septentrionale, où il est abondant sur les rives du Mississipi 
et du Missouri, il faut croire que son introduction dans le Grand- 
Duché a été postérieure à celle du peuplier d'Italie. Des personnes 
d'un âge avancé savent qu'autrefois cet arbre était bien loin d'être 
aussi abondant qu'il l'est aujourd'hui. 

D'après Jacques et Herincq il a été introduit en France en 1769. 
Suivant Holandre il y aurait environ un siècle que les peupliers 
dits du Canada ont été introduits dans le département de la Mo- 
selle (2). Il est probable que c'est de là qu'ils sont venus dans le 
Grand-Duché. 

Le peuplier suisse ou peuplier de Virginie (p. virginiana, Desf.) 
est chez nous confondu avec p. monolifera, Willd. sous le nom de 
Canada. Du reste, d'après Cosson et Germain de St. Pierre, le p. 
virginiana de Desfontaine n'est pas à distinguer botaniquenorent du 
p. mcmolifera (3). M. Frcs. Crepin est du même avis. (4) 



(1) Geschichle der Bolanik, von E. Meyer, IV. p. 73. 

(2) Nouvefle Flore de la Moselle. 3« édit. p. 649. 

(3) Flore des environs de Paris. 2« édit. p. 623. 

(4) Manuel de la Flore de Belgique, 2« édit. p. 270, 
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257. Popaluft alba. L. — Peuplier blatte. — Silberpappel. 

Syn. Populut nîvea. Willd. 

Le peuplier blanc, dont je n'admels avec Lamark le peuplier 
p. eanescens. Sm. que comme une variété ou une hybride, est cul- 
tivé chez nous, et se retrouve quelquefois dans les bois. Il est 
plus rare que les deux espèces précédentes. Ce n'est que depuis 
peu d'années qu'il a été propagé dans les plantations et les ave- 
nues. Un homme compétent assure que la rangée plantée le long 
de l'ÂIzette à Clausen , a les plus anciens sujets du pays. 

D'après M. Wesmael ce peuplier n'existe qu'à l'état subspontané 
en Belgique (1). Godron ne l'admet aussi que comme naturalisé en 
Lorraine. 

Le peuplier blanc et le peuplier noir étaient connus dans l'an- 
cienne Grèce. Vers le commencement du 13* siècle, du temps de 
Albert le Grand , le peuplier blanc était abondant dans les lies 
du Danube. (2) 

Les espèces p. nigra. L., p. balsamiferay L. et p. laurifolia Ledeb. 
sont très-rarement plantées dans le Grand-Duché. 

258. Alnns Incana. De. — Aune blanchâtre, .— Grauerle. 

Syn. Betttla alnus v. înoana. L. 

Cette espèce n'est pas citée dans la Flore luxembourgeoise par 
Tinant, ni dans la Flore de Trêves par Schaefer. Elle se trouve ce- 
pendant en notable quantité dans quelques-uns de nos bois. Mais 
sa naturalisation ne date que depuis i840, attendu que la culture 
en a été alors essayée avec succès dans quelques localités par M. 
A. de la Fontaine, à cette époque garde-général des forêts. 

L'aune blanchâtre est indigène dans les Alpes et dans le Nord 
de l'Europe , et non en Belgique ni dans la Lorraine. 



(i) Flore forestière de la Belgiqae. 1866. p. ISSO. 
(2) Geschichie der Botanik, von Meyer. IV. p. 73. 
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K(9. Platanas orlentalls. L. — Platane (T Orient. — 
Platane. 

Syn. Platanas aoerifolîa. ;WilId. 
Platanus vulgaris. Spach. 
Plaianat palmata. MœDCh« 

Ce platane , de même que le platane d'Occident , ( — 260. P. 
occidentalis. L.) qui ne diffère réellement que parce' que Técorce 
ne se détache et ne tombe que par petites plaques , sont depuis un 
quart de siècle assez fréquemment cultivés dans le Grand-Duché, 
même comme arbres d'avenues le long des roules. Tinant ne les a 
pas admis dans sa Flore. 

On admet généralen>ent, comme les noms l'indiquent, que 
l'une des espèces est originaire de l'Orient et des îles de l'Archi- 
pel , et l'autre de l'Amérique du Nord. D'après Spach , l'une et 
l'autre de ces deux espèces, qui ne sont pour lui que des variétés, 
se trouvent tant en Amérique qu'en Orient et même dans le midi 
de l'Europe. 

Du reste , le platane est un arbre connu et célèbre dans l'anti- 
quité. Mais sa vulgarisation dans le Grand-Duché ne paraît pas 
être bien ancienne , quoique Pline (1) prétende que de son temps 
déjà il était planté eu Belgique. D'après Loiseleur Delongchamp , 
le platane d'Occident, originaire de la Virginie et de la Caroline, 
n'est cultivé en Europe que depuis 1640. Le même auteur prétend (2) 
malgré l'assertion ci-dessus de Pline que le platane d'Orient n'a 
été introduit qu'en 1576 par Clusius , et que le premier platane 
qu'on ait vu à Paris fut celui que Builbn lit planter au Jardin du 
Roi , et que ce ne fut que quelques années plus tard, en 1754, que 
Louis XV en ût venir d'Angleterre quelques pieds, pour planter 
aux environs du Trianon. 



(t) Botanikder allen Griecbea und Rômcr, v 0. Lenz. p. 43i 
(3) Grand dicUonoaire des sciences naturelles, t. 44. p. i58. 
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261. Ptaas mfUefêtrkm. L. — Pin sylvestre. — Gemeîner 

Kiefer. 

Quoique ce conifère abiétiné soit indigène en Europe, il ne se 
trouve cependant dans le Grand-Duché , de même qu'en Belgique, 
qu'introduit, planté et cultivé. La plupart des reboisements effec- 
tués dans le pays depuis 1780, vers la fin du régime autrichien, 
Tont été avec des essences résineuses, et le pin sylvestre avec l'é- 
picéa ont été les essences les plus employées. 

A en juger d'après ce qui se voit dans les bois et les plantations 
du pays, et conformément à la tradition , on peut admettre que 
ce ne fut qu'après la première moitié du 18"»« siècle que le 
pin sylvesti*e a commencé à entrer dans nos cultures et à se gé- 
néraliser chez nous. C'étaient au commencement des plantations 
par sujets isolés. Les premiers massifs serrés dans nos bois sont 
dûs à des semis faits sous le régime du Gouvernement du bas et 
du moyen Rhin vers 1814 à 1816 (Beyerhoiz et Grûnewald). Pos- 
térieurement à cette époque on n'a plus fait de semis en grand, 
jusqu'en 1840, au commencement de notre autonomie, à l'époque 
où M. Herget était à la tête de l'administration forestière. Depuis 
lors ces semis et ces plantations se sont continués et ont même 
augmenté. 

Le pin sylvestre est spontané , et constitue des forêts dans le 
Nord de l'Allemagne , en Norwége, en Pologne et dans l'Alsace. 



262. Pinas «troba». L. — Pin de lord Weymuth. — Weymuths- 

Kiefer. 

Syn. Pinuivtrgmîana. Pleckn. 
Pînuf quinquefolia. DuhaOQ. 

Ce pin , originaire de l'Amérique septentrionale , est aujourd'hui 
beaucoup planté dans les bosquets, les parcs etc., plus à cause de 
la beauté et de la croissance rapide de l'arbre, qu'à cause de la 
qualité du bois. 

Il a été introduit en France en 170S , et beaucoup plus tard 
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dans le Graod-Duché. Une avenue des plus anciens pins de cette 
espèce dans le Grand-Duché se trouve près du château de Schras- 
sig, où ils ont été plantés par feu M. le comte de Villers qui a été 
un des premiers introducteurs d'arbres exotiques dans le pays. 

263. Pinas marltinifi. Lmk. — Pin maritime. — 
Meerkiefer. 

Syn. PtnuB pinaiter. Soland. 
Pinut lyrtioa. Thoré. 

Ce pin est quelquefois cultivé dans le pays depuis peu de temps. 
Les premiers semis ont été faits en 1834 par M. de Lafontaine, 
ancien Gouverneur du Grand-Duché. Tinant ne le cite pas dans 
la Flore luxembourgeoise. 

II est originaire de l'Europe méridionale -occidentale et ma- 
ritime. 

264. kMetê picea. Mill. — Sapin épicéa. — Gemeine Ficbte, 
auch Roth- und Schwarztanne. 

Syn, Abîes ezoelsa. Bc. 
Pinuf abîei> L. 
Pinus ezoelsa. Lmk. 
Pînuf vulgaris, Lmk» 

L'épicéa est beaucoup cultivé dans le Grand-Duché, tant dans 
la sylviculture que dans les jardins d'agrément. II croît naturelle- 
ment dans les Vosges et les hautes montagnes. 

Son introduction dans le Grand-Duché a eu lieu probablement 
à la même époque que celle du pin sylvestre. D'après M. Haack (1), 
garde-général des forêts de la maison d'Aremberg à Schleiden, 
les premières plantations d'épicéas qui ont été faites dans le 
Grand-Duché, l'ont été dans Une terre vague du domaine de 
Bissen en 1772. 



(1) Notices historiques sur la situation agricole du Grand-Duché de Luxem- 
bourg, p. 173* 
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265. JiMem peelinaia. De. -^ Sapin blanc, ou sapin des Vosges. — 
Weiss- Oder Edeltanne. 

Syn. Abîes alba. Mill. 
Pinus pioea. L. 
Pin us peoftînatus. LlDk. 
Pioea alba. MilK 

Ce sapin assez abondamment répandu dans les montagnes des 
Vosges, ne se rencontre pas en aussi grande abondance dans nos 
cultures forestières et jardinières que l'épicéa. A en juger d'après 
les sujets les plus âgés, l'introduction du sapin des Vosges dans 
le Grand-Duché, serait contemporaine de celle de l'épicéa et du 
mélèze. Il est spontané dans les hautes montagnes de la France et 
de l'Allemagne. 

Le sapin baumier-— 266. abies balsamea. Mill. originaire du. Ca- 
nada , et encore quelques autres espèces ou variétés , se rencon-* 
trent aussi quelquefois, quoique rarement, dans nos cultures 
d'agrément. 

267. Larix deeldaa. Mill. — Mélèze. — Lârche. 

Syn* Lartx europœa. Dc. 
Lariz exoelaa. Lio. 
PinuB larîz. L. 
Ables larîx. Lmk. 

Cet arbre plus abondamment cultivé qu'il ne le mérite comme 
essence forestière , se trouve aussi dans des avenues, des parcs et 
des bosquets. Il est d'introduction moderne dans le Grand-Duché. 
Un des plus anciens sujets , examiné en 1850 par M. A. de Lafon- 
taine, alors garde-général des forêts, était âgé de 71 ans. Ce n'est 
qu'à partir de 1745 que le mélèze a commencé à être connu dans 
les Pays-Bas. (i) 

Il est spontané dans les régions élevées des Alpes , où il consti- 



(1) Manuel de Tarboriste; par M. le Baron de Pœderlé. 1792* t. IL p. i^9, 
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'ue souvent des forêts. Les anciens Romains paraissent ravoir 
connu, à en juger d'après une description dé' Pline. 

268. Janipern» sablna. L. — Sabine. — Sevenbaum. 

SyD. Sabîna ofiBoînalit. Garcke. 

La Sabine n'est pas commune dans nos jardins et nos parcs , où 
elle est culivée soit pour rornementation soit pour ses vertus thé- 
rapeutiques chez les animaux. Elle est du reste très-rustique. Nos 
auteurs des Flores locales l'ont exclue de leurs descriptions. 

Elle est indigène dans les Alpes et dans le midi de l'Allemagne. 
A en juger d'après quelques vieux sujets qui se trouvent dans des 
jardins de villages isolés , son introduction et sa naturalisation 
dans nos parages sont anciennes. 

Pline l'a décrite. 

— 269. Juniperus virginiana. L. vulgairement connu sous le nom 
de cèdre rottge, ou cèdre de Virginie^ se trouve assez souvent planté 
dans les jardins d'agrément et les bos<|uets. Il est originaire de 
l'Amérique du Nord. Il a été introduit en France en 1664. 

270. Taxas baceata. L. — If à baies. ~ Eibenbaum. 

On cultive quelquefois cet arbre vert , pour en faire des haies, 
des ornements de jardins et des charmilles. Je ne le crois nulle part 
vraiment indigène dans le Grand-Duché actuel. Aussi Tinant ne 
l'a pas admis dans la Flore luxembourgeoise, ni Schaefer dans la 
Flore des environs de Trêves. Il est cependant aujourd'hui avéré 
qu'il est spontané dans les forêts montagneuses du Hainaut en 
Belgique (1). 11 se trouve du reste disséminé dans diverses con- 
trées de l'Europe. 

Son introduction dans le Grand-Duché doit être ancienne. J'en 
ai vu un sujet dans un jardin de laboureur à Ehlange, qui d'après 



(1) Notes sur quelques plantes rares de la Belgique, par Frcs. Crépin. 3« fasci-^ 
cule. p. 90. 
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ses dimensions et l'évaluation d'un forestier compétent , doit être 
âgé de plus de trois siècles. 
Les plus anciens auteurs grecs et latins en ont fait mention. 

271. Thaia orlentalis. L. — Thuia de la Chine. — 
Lebensbaum. 

Sya. Thuia aoiita. Mœncb. 
Biota orîeatalîs. Endl. 
Platîoadus striola. Spach. 

Ce conifère, originaire de la Chine, de même que —272. th. 
occidentalis. L., originaire du Canada, sont depuis un demi siècle 
assez fréquemment plantés dans nos jardins d'agrément. Ils se 
prêtent même bien, surtout le dernier, et sont quelquefois em- 
ployés à faire des haies de clôture. 

D'après Jacques et Herincq le Thuia oriental n'aurait été intro- 
duit en France qu'en 1552. 

Un des plus anciens thuias du Canada dans le Grand-Duché se 
trouve dans le jardin du château de Schrassig , où il a été intro- 
duit par les soins de feu M. de Villers. 

Il est impossible de savoir si la plante que les anciens auteurs 
grecs ont décrite sous le nom de Thuia était l'arbre que nous con- 
naissons aujourd'hui sous ce nom. Il est même très-probable que 
c'était une espèce de cèdre. 

273. ernilli^salaiii iintnas. h.-—Ornithogaleà fleurs penchées. 
Grosser Milchstem. 

Syn. Myogalum nutans. Lmk» 
Albuoea nutant. Rich. 

Cette liliacée, cultivée dans les jardins , où elle se maintient 
très-bien, se trouve aussi quelquefois, quoique rarement, sub- 
spontanée aux environs. 

D'après Garcke et Langethal elle est subspontanée dans divers 
endroits de l'Allemagne. Elle est spontanée dans les prés et les 
bois de l'Est et du Midi de la France. 
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— 274. 0. umbeUatum. L. qu'on trouve en différentes localités 
sablonneuses du pays dans les moissons , est une plante messi- 
cole qui est d'origine étrangère et introduite dans les cultures où 
on la trouve. Elle est parfaitement naturalisée depuis longtemps 
dans nos contrées. 



278. âlllam schoenapraftiiiii. L. — Ciboulette. — 
Schnittlauch. 

Cet ail est cultivé dans nos jardins sous le nom de ciboule, tant 
pour l'usage culinaire qu'en bordure pour l'ornementation. Tinant 
l'a trouvé au-dessus de Bouillon où il était probablement sub- 
spontané. Il existe à l'état sauvage sur les bords de l'Elbe , en 
Bohème et même dans des contrées rhénanes. II n'a pas été trouvé 
à l'état spontané dans les limites actuelles du Grand-Duché. 

276. Ailinin cepa. L. — Ognon. --^ Hauszwiebel. 

Syn Porrum oepa. Rchb. 

Très-communément cultivé dans nos jardins potagers, l'ognon 
n'est pas admis par Tinant parmi 1^ plantes de la Flore luxem- 
boui^oise. 

La patrie de l'ognon est inconnue. Il est probable qu'il était 
connu dans l'antiquité. 

277. Alliam flfttalosani. L. — Ognon ciboule. — 
Winterzwiebel. 

Cet ognon est aussi fréquemment cultivé dans nos potagers. 
C'est une plante jardinière qui est originaire de la Sibérie et des 
montagnes de l'Altaï. 



Digitized by 



Google 



106 



278. Alllain inoly. L. — Ail doré, — Gelbe Zwiebel. 

Syn» Allîum aureum. Lmk. 
Allîum flavum. Salisb. 

Cet ail figure quelquefois dans nos jardins pour Tornementation, 
et il s'y maintient très-bien comme plante rustique. 
Il est indigène en Espagne et peut-être en Transylvanie. 

279. Ailiam porranq. L. — Poireau. — Porre. 

Syn. Porrum tatîvum. Mill, 

Porrum oommime. Rchb. 

Le poireau , plante potagère vulgaire, est originaire du midi de 
l'Europe. On le croit gagné par la culture de VA. ampeloprasiim. 
L.j qui est sauvage dans l'Europe méditerrannéenne et le Nord de 
l'Afrique. 

280. Alllam «aliiratti. L. — Ail cultivé. -^ Knoblauch. 

Syn. Porrum sativum. Rchb. 

L'ail cultivé , originaire des lieux maritimes de l'Europe méri- 
dionale , et peut-être de l'Asie centrale , figure dans tous les jar- 
dins potagers. 

Il est cultivé depuis la plus haute antiquité. 

281. Alliant ascalonicnni. L. — Eschalotte. — Schalotte. 

L'échalotte est cultivée depuis la plus haute antiquité. Elle est 
originaire de la Syrie , de l'Asie mineure et de la Palestine. 



lliiscapi eomofiniin. De. — Muscari à toupet, — Schôpfige 
Traubenhyacinthe. 

Syn. Hyaoynihus oomosus. L. 
Bellevalia oomosa. Kuntb. 

Tinant dit qu'il a trouvé plusieurs pieds de cette liliacée dans les 
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sables des bords de la Moselle aux environs de Schengen. Je croîs 
qu'elle n'y a pas été retrouvée depuis, et qu'elle n'y était que sub- 
spontanée, attendu qu'elle est cultivée pour l'ornementation dans 
les jardins. 

Holandre la cite cependant comme spontanée dans les champs 
sablonneux du département de la Moselle. Elle parait spontanée 
dans diverses localités de l'Europe centrale. 

Les anciens auteurs n'en font pas mention. 

283. Henicpocallis ûnwa. L. — Lis jaune. — Gelbe 
Berglilie. 

Celte liliacée se rencontre fréquemment dans beaucoup de jar- 
dins, et elle est quelquefois subspontanée, notamment dans des 
cimetières le long de la Moselle. Elle est indigène en Suisse , en 
Illyrie et en Hongrie. D'après Jacques et Herincq son introduction 
dans les jardins en France ne daterait que de 1797. 

284. H. fulva. L., ou Lis fauve (Gelbbraune Taglilie), aussi cul- 
tivé pour l'ornementation dans nos jardins, se rencontre sauvage 
dans les mêmes pays que le lis jaune. 

Il est très-probable que l'asperge (asparagus officinalis. L.) qui 
se trouve fréquemment à l'état sauvage dans le pays, ne s'y trouve 
qu'à l'état subspontané, et qu'elle est originaire de la zone mari- 
time du Nord.. 

285. Rnscus aculcaCns. L. — Fragon ou petit houx, — 
Mâusedorn. 

Le petit houx n'est pas indigène, ni chez nous ni en Belgique. 
Il se trouve spontané dans l'Europe méridionale. Les points les 
plus rapprochés du Grand-Duché où on le rencontre sauvage, sont 
quelques contrées de la Côte d'or, des Vosges et de la Lorraine. 
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. Irl» g^eruicinica. L. — Iris. — Deutsche Schwertlilie. 

Celte belle plante est vulgairement cultivée pour l'ornementa- 
tion des jardins. On la retrouve quelquefois sauvage dans le voi- 
sinage des habitations où elle se perpétue sans culture. Elle est 
indigène dans l'Europe méridionale. La culture en remonte au 
moins à l'époque de Charlemagne qui en a ordonné la culture dans 
les jardins des villœ impériales. 

287. Iris pumila, L. (iris naine) également cultivée dans les par- 
terres, est originaire des mêmes contrées que l'espèce précédente. 
Elle se retrouve aussi quelquefois sauvage sur les vieux murs et 
aux environs des habitations. 

288. Narciiisa» poetica«». L. — Narcisse des poètes. 
— Weisse Narcisse. 

Syn. NaroÎBBUf angusiîfolîus. Gurl. 

Tinant indique cette amaryllidée comme spontanée dans les 
prés humides aux environs de Kedange. Elle n'y était évidemment 
que subspontanée, et je ne crois pas que depuis elle y ait été re- 
trouvée. Elle est fréquemment cultivée pour l'ornementation des 
jardins, et elle se retrouve çà et là comme naturalisée. Elle n'est 
spontanée que dans le midi de la France et de l'Autriche. 

Les auteurs botanistes de l'antiquité l'ont connue. 

— 289. N. pseudo^narcissus. L., qui est spontané dans les pays 
environnants, ne se trouve dans le Grand-Duché avec ses limites 
actuelles que cultivé et subspontané. 

290. Leucoiam Ternain. L. — Nivéole printannière. — 
Schneeglôckchen. 

SyD. Galanthus vernu». Ali. 
Nî varia verna. Mœncb» 

Erînoima vernum. Herb. 

* 

Cette plante bulbeuse a été trouvée par Tinant dans le Luxem- 
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bourg belge. Dans le Grand-Duché actuel elle n'existe que comme 
plante d'ornementation printannière des jardins et quelquefois 
isolément subspontanée. 

On la rencontre naturellement dans divers endroits de l'Alle- 
magne et de la France centrale et méridionale. 

Les auteurs naturalistes de l'antiquité n'en font pas mention. 

291. Galanthns nlvalls. L. — Perce-neige. — Winter- 

krônchen. 

La perce-neige , qui a beaucoup de ressemblance avec la ni- 
véole printannière, lui est identique sous le rapport de son ori- 
gine et de son existence dans le Grand-Duché. Elle se trouve à 
l'état naturel dans le rayon de la Flore tréviroise. 

292. Aeorn» calamns. L. — Acore odorant — Kalmus. 

Syn. Acorus.odoratuf. Lmk. 

Voilà un végétal de l'aspect le plus sauvage dans nos étangs pt 
nos grands cours d'eau , où il est très-abondant et très-vulgaire. 
D'après des données historiques, et à en juger par ce qu'il ne 
porte pas graines dans nos parages, on peut admettre qu'il est d'o- 
rigine étrangère, et qu'il a été introduit à une époque reculée, 
attendu qu'anciennement la racine en était très-estimée pour l'u- 
sage médical , comme elle l'est du reste encore aujourdhui. (Rad. 
calami aromatici.) 

L'acore odorant est envisagé comme vraiment indigène en Eu- 
rope par beaucoup de phytographes. Cependant Kirschleger, dans 
la Flore de l'Alsace , exprime l'idée de son introduction dans nos 
régions. Du temps de Dodoëns il ne se rencontrait qu'à l'état cul- 
tivé en Belgique, où MM. Crepin et A. Devos l'admettent égale- 
ment comme introduit. D'après des botanistes contemporains il 
est permis de croire qu'au 16"** siècle cette plante n'existait pas 
ou était bien rare dans l'Europe moyenne et occidentale. Cepen- 



Digitized by 



Google 



ilO 

dant UD passage de Juvenal permet de croire qu'elle existait à 
Trêves et dans les environs du temps des Romains. 
On la croit d'origine asiatique. 

393. Zea inay». L. — Mats. — Mais. 

Syn. Mays zea. Garlo. 
Zea vulgarii. Mill. 

Cette graminée, dont on possède plusieurs variétés, et dont on 
a quelquefois recommandé la culture chez nous, n'est parvenue à 
se naturaliser que dans nos jardins potagers. 

Elle est originaire de l'Amérique méridionale , où elle était cul- 
tivée antérieurement à la découverte, mais où on ne l'a pas ti^ou- 
vée à l'état spontané. 

Le maïs est aujourd'hui beaucoup cultivé en grand dans des 
contrées méridionales. Il paraît que dans quelques contrées de la 
France il faisait déjà partie des récoltes ordinaires vers la fin du 
seizième siècle. 

294. Phalaris eanariensi». L. — Alpiste des Canaries. — 

Kanarienhirse. 

De même que le Maïs, l'Apiste n'est pas admis par Tinant dans 
la Flore luxembourgeoise. Il est quelquefois cultivé dans les jar- 
dins et parfois subspontané. Il est cultivé et presque naturalisé 
sur diflférents points en Europe. 

Il est indigène dans la région méditeri*annéenne. Holandre dit 
qu'il est originaire des îles Canaries. 

Les auteurs de l'antiquité n'en font pas mention. 

295. Setaria italica. L. et 296. panicum miliaceum. L sont deux 
graminées qui se rencontrent aussi quelquefois cultivées dans les 
jardins pour les oiseaux , et çà et là subspontanées. 
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297. Selarla s^rmanlca. Beauv. — Sétaire. — Borstengras. 

Syn. Panîottm germanloum. Gaud. 

Celte sétaire , de même que — 298. S. verticillata. P. Beauv. — 
299. S. glauca P. Beauv. — et 300 OpUsmenus crus-galli. Kunth. 
sont des graminées de la famille des panicées qu'on rencontre 
toujours dans les lieux cultivés. D'après leurs stations elles ont 
les caractères des plantes d'origine étrangère, et introduites ac- 
cidentellement depuis la plus haute antiquité. Elles sont du reste 
parfaitement naturalisées et admises par tous les auteurs de Flores 
locales. 

11 est probable qu'il en est de même de— 301. Aperaspica venti. 
P. Beauv. et de — 302. Alopecurus agrestis. L. 

303. Avena sativa. L. — Avoine cultivée. — Geraeiner Hafer. 

Voilà une de nos plantes cultivées en grand, quelquefois sub- 
spontanée dans les moissons, et sur les bords des chemins , et 
dont la patrie est inconnue , à moins d'admettre que la patrie en 
est partout. 

L'avoine, qui aujourdhui'offre plusieurs variétés, était parfaite- 
ment connue et cultivée chez les Grecs et les Romains de l'anti- 
quité. Pline parle de la culture de l'avoine chez les anciens Ger- 
mains, mais en disant que l'espèce d'avoine qu'on cultivait chez ces 
peuplades était envisagée chez les Romains comme une mauvaise 
herbe dans leurs champs de froment et d'orge. C'est ce qui fait croire 
à Langelhal (1) qu'à cette époque on cultivait chez ces peuples 
l'avoine rude [avenu strigosa. Schreb.) qui est encore aujourd'hui 
cultivée dans les petites terres sablonneuses de la Poméranie, et 
qui , dans d'autres contrées , en dehors de l'Allemagne, n'apparaît 
que comme mauvaise herbe dans les moissons. 

D'après les recherches d'Anton (2), on peut admettre que Ta- 
voine était la première céréale cultivée chez les peuplades du Nord, 

(i) Geschichte der ieutscken Landwirthschaft v. Langelhal. I. p. 23. 
(2) Geschichte der teulschen Landwirthschaft, v. Anton. I. p. 6. 
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304. iTena orientalls. L. — Avoine de Turquie. — 
Fabnenhafer. 

Syn. Avena raoenota. Tliuil. 

Cette espèce est également cultivée en grand, mais moins com- 
munément que la précédente. La patrie en est inconnue aussi. On 
n'a appris à la connaître dans le Grand-Duché que durant le pre- 
mier quart du siècle actuel. 

305. iTena «trigasa. Scbreb. — Avoine rude. — Sandbafer. 

Syn. Avena nervosa. Lmk. 

Cette espèce ne se rencontre cbez nous que dans les moissons, 
surtout dans Tavoine cultivée, avec laquelle elle a beaucoup de 
ressemblance. Les contrées sablonneuses de l'Allemagne septen- 
trionale en paraissent être la patrie. 

Il en est de même de — 306. A. fatua. L. qui n'est qu'une mau- 
vaise herbe naturalisée dans nos moissons. 

307. LoUam italiciim. Brn. — Ray-grass d*Italk. — 
Italienisches Raygrass. 

Syn. Lolium buoheanum. Kunth. 

Cette ivraie, qui n'est probablement qu'une variété de i. pe^ 
renne. L. de même que L. multiflorum. Lmk., est introduite dans 
les cultures de diverses localités depuis environ un demi siècle. 
D'après Kirschleger elle n'a été introduite dans les régions rhé- 
nanes qu'au commencement du 18« siècle. 

Elle se rencontre fréquemment à l'état subspontané dans nos 
prairies, le long des chemins, dans les terres cultivées. 
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308. Loliain llBlcalnin. Â. B. — Ivraie écartée. — 
Leinliebender Lolch. 

Syn* Lolium remotum. Hoffm. 
Lolîum arvense. Wilh. 

Cette graminée, qui ne paraît pas être celle décrite par Tinant 
sous le nom de I. arvense, se trouve çà et là dans les cultures du 
lin. La graine en a été introduite avec de la graine de lin reçue 
de l'étranger. 

309. Lollain temaleninni. L. — Ivraie enivrante. •— 
Taumellolch. 

Syn. LoUum arvense. Lmk. 

Cette ivraie pernicieuse, si abondante pendant certaines années, 
ne se trouve que dans les moissons. Il est donc plus que probable 
qu'elle est introduite. 

On peut encore admettre comme subspontanées quelques au- 
tres graminées messicoles, telles que : — 310. Bromus secalinus. 
L. — 311. B. arvensis. L. — 312. £. qrossus. De. 



313. Hordeum distichain. L. — Orge à deux rangs. — 
Zweizeilige Gerste. 

Syn. Hordeum œttivum. Hall. 

C'est l'espèce la plus généralement cultivée dans le Grand- 
Duché. On peut dire , comme pour l'avoine , que la patrie en est 
inconnue. 

C'est l'une des céréales les plus anciennement cultivées dans 
nos parages. Tacite en fait mention comme d'une culture générale 
chez les Germains. Celte culture était anciennement pratiquée 
dans le Nord de l'Afrique, et Diodore a cité l'Egypte comme la 
patrie de l'orge (1). Il paraît que son introduction en Allemagne 
a été postérieure à celle de l'avoine. 



(1) PflanzeDg^graphie von Meyen. 1836. p« 346. 
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314. Hordeam Tulgare. L.— Escourgeon.—- Gemeine Gerste. 

SyD. Hordtum satîvum. Pers. 

Hordeam polystlcham. Hall» 

Cette plante est bien moins cultivée dans le Grand-Duché que 
la précédente. Les orges à deux rangs paraissent préférées dans 
les contrées méridionales, tandis que celles à six rangs, comme 
— h. vulgare L. et — 318. A. hexasticum. L. sont cultivées de pré- 
férence dans les contrées plus septentrionales. 

Ces deux dernières espèces ne sont qu'exceptionnellement cul- 
tivées dans le Grand-Duché sous le nom d'orge d'hiver, et elles ne 
paraissent pas y prendre de l'extension. 

316. Secale céréale. L. ~ Seigle.— Roggen. 

C'est la céréale de nos terres légères , plus cultivée dans les 
contrées septentrionales , où les habitants préfèrent le pain bis. 

D'après Anton le seigle était connu chez les peuplades de la 
Germanie bien avant le froment et l'orge. Langethal ne partage 
pas cette opinion ; il cherche à démontrer que du temps de Pline 
le seigle était inconnu chez les Germains comme chez les Ro- 
mains. (1) 

La patrie du seigle est inconnue. Beaucoup d'auteurs ont indi- 
qué les steppes de la Russie méridionale, comme étant la patrie 
du i^eigle. Mais il a été démontré que S. céréale. L. n'a été indiqué 
comme originaire de la Russie, que par suite de confusion avec 
S. fragile L. et S. anatolicum. L. 

317. fritieam Tnlgare. Vill. — Froment. — Weizen. 

Syn. Trîtîoam satlvum. Dc. 

Le froment est cultivé dans le Grand-Duché en plusieurs variétés, 
qu'on peut ranger en deux cat^ories , dont les phytographes ont 



(1) Geschichte der teatscben Landwirthschaft, I. p. 26. 

(2) Gosson et Germain de St. Pierre. Flore parisienne. 2« édit. p« 840. 
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fait â tort deux espèces naturelles différentes : t. vulgare hybernum. 
L., froment d'hiver, et t. vulgare œstivum. L. froment d'été. La va- 
riété la plus généralement cultivée dans le Grand-Duché, c'est le 
froment d'hiver, à épi jaunâtre, sans barbe , et à grains long d'un 
jaune rougeâtre. 

La patrie du froment est inconnue , malgré tout ce qui a été 
écrit à ce sujet. Pour mieux dire il n'a pas de patrie , à moins de 
la placer sur le même pied que la patrie du genre humain. Con- 
trairement à ce que j'ai dit du seigle, il paraîtrait plutôt s'être 
répandu des contrées méridionales vers les pays septentrionaux. 
Il est connu depuis la plus haute antiquité dans tous les pays ci- 
vilisés. 

Les historiens allemands qui ont traité ce sujet , sont d'avis que 
la naturalisation du froment dans nos contrées est postérieure à 
celle de l'avoine , de l'orge et du seigle. 

T. turgidum. L. et L durum. Dsf. ne sont pas cultivés dans le 
Grand-Duché. T. compositum, L. n'est qu'une variété de t. tur- 
gidum. L. 

318. Trltlcnm monococcnin. L. — Petit-épautre. — - Einkorn. 

C'est cette espèce qu'on cultive dans quelques localités du Grand- 
Duché à terrains pauvres , sables où marnes irisées , sous le nom 
d'épautre. On envisage un peu celte culture comme un restant 
d'une agriculture pauvre et arriérée. 

La patrie de la petite épautre est douteuse. On a dit qu'elle 
était indigène en Crimée et dans le Caucase oriental , où elle n'a 
cependant pas été retrouvée à l'état spontané. 

T. spelta.L. et t. amyleum. Ser., deux espèces cultivées en 
grand dans diverses contrées non éloignées du Grand-Duché, ne 
le sont pas dans nos parages. 
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Cerisier à grappes 111 48 

Chalef 23» 9i 

Chanvre 234 90 

Chapeau d*évèque 16 14 

Chataigner 249 94 

Chataire 175 72 

Gheiranlhus cbeiri 47 25 

Cheveux de Venus 11 12 

Chèvre feuille des jardins. 1 79 74 
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Ghondrilla juncea 219 85 

Chou-colza 51 27 

Chou perce- feuille 5i 28 

Chrysanthemum segeium. iO\ 78 

Ciboulette 275 105 

Gichoriura endivia 215 84 

Citronelle 171 71 

Glematis recla 1 8 

Gocblearia armoracia.... 60 31 

Gochlearia ofliciiialis 61 31 

Cognassier 1 24 55 

Golutea arborescens 81 38 

Coquelicot 37 24 

Coqueret 152 65 

Corbeille d'or 59 30 

Corêle du Japon 117 51 

Goriandrum sativum 130 59 

Goronilla emerus 106 45 

Gorydalis Iulea 42 24 

Cresson alénois 69 32 

Guscula epilinum 140 63 

Guscuta suaveolens 145 62 

Cydonia vulgaris 1 24 55 

Cymbalaire :.... 157 67 

Cynoglossum ompbalodes. 149 64 

Gytisus laburnum 74 35 

Damas 50 27 

Oapbne laureola 237 91 

Dalura siramonium 154 66 

Dauphinelle d^Ajax 13 13 

Dauphinelle des cha mps • • 12 13 

Delpbinium ajacis 13 13 

Delphinium consolida.... 12 13 

Dianlbus barbalus 18 15 

Diantbus plumarius 17 14 

Diplolaxis tenuifolia ..... 49 26 

Echalotte 281 106 

Ëcbinopus spserocepbalus. 194 77 

Ëlœagnus angusli fulia. ... 239 - 92 

Endive 215 84 

Epautre 318 115 

Epicéa 264 101 

Epimedium alpinum 16 14 

Epinard 2i8 87 

Epifie vinelte 15 14 

Epurge 242 93 
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Eranlhis hiemalis 7 10 

Erigeron canadeDse 210 82 

Ervura lens 93 43 

Escourgeon 3i4 114 

Estragon 20fi 80 

Euphorbia esula 247 94 

Euphorbia exigua 245 94 

Euphorbia helioscopia ... 243 93 

Euphorbia lalhyris 242 93 

Euphorbia peplus 244 94 

Euphorbia plaliphyllos. . . 246 94 

Euphrasia odonlites 165 69 

Faba vulgaris 98 43 

Faux-acacia * . . 80 37 

Faux-Narcisse 289 1 08 

Faux-séné 196 45 

Fève 98 43 

Frangon 285 107 

Froment 317 114 

Fumaria média 44 25 

Fumaria officinalis 43 25 

Fumaria parviflora 45 25 

Fumaria Vaillanlii 46 25 

Fumeterre officinale 43 25 

Galanlhus nivalis 291 109 

Gaiega officinalis 84 39 

Galium tricorne 182 75 

Genêt d'Espagne 75 35 

Genisia juncea 75 35 

Gerbed'or 211 82 

Gesse cultivée 100 44 

Girofle des murailles .... 47 25 

Goûte de sang 5 10 

Gremil des champs 1 48 63 

Groseillier à fleurs jaunes 1 39 60 

Groseillier à fleurs rouges 1 49 60 

Groseillier des Alpes 1 37 59 

Groseillier noir 1 38 59 

Groseillier rouge. 139 60 

Gueule de lion» 155 66 

Guimauve en arbre 29 20 

Guimauve officinale 27 19 

Haricot 90 42 • 

Haricot à bouquet • • 91 42 

HedysarumoDobrychis... 108 46 



Ko Fagt 

Helianthus annuus 195 77 

Helianihus luberosus .... 196 77 

Hellébore à racine noire • 8 11 

Hellébore d'hiver 7 10 

Helleborus siger 8 11 

Helminlhia echioïdes 214 .84 

Hemerocallis flava 283 107 

Hemerocallis fulva 284 107 

Herbe à la Ouate 144 62 

Hesperis^ malronalis 50 27 

Hibiscus' sy riacus 29 20 

Hibiscus Irionum 30 20 

Hippophœs rhamnoïdes. • . 238 91 

Hordeum disliehum 313 113 

Hordeum hexaslicum 315 114 

Hordeum vulgare 314 114 

Hyssopus olBcinalis 170 71 

Iberis amara 68 32 

Ifàbaies 270 103 

Inula britannica 209 81 

Iris germanica 286 108 

Iris pumila 287 108 

Isatis tinctoria 70 33 

Ivraie écartée 308 113 

Ivraie enivrante 309 1 1 3 

Jasminum fruticans 143 61 

Joubarbe ^09 46 

Juglans regia 250 94 

Juglans nigra 250 95 

Julienne des dames 50 27 

Juniperus sabina. 268 lv3 

Juniperus virginiana 269 103 

Kerria japonica 117 51 

Kelmie vésiculeuse 30 20 

Lactuca sativa 218 85 

Laitue 218 85 

Lampour de glouteron, . . 220 86 

Larixdecidua.... 267 102 

Lalhyrus aphaca 103 45 

Lalhyrus hirsitus 105 45 

Latliyrus nissolia 1 04 45 

Lalhyrus odoralus....... 101 44 

Lalhyrus salivus ........ 100 ^ 

Lalhyrus luberosus 102 45 



Digitized by 



Google 



m 



Ko Page. 

Lauréole 237 91 

Lentille y3 43 

LeoDurus cardiaca i74 7â 

Lepidium salivum 69 52 

Lepidium dniba 69 33 

Leucoium vernum 290 108 

Ligusticum levislicum . . . 131 57 

Lilas 141 61 

^Lin 25 17 

Linaria arvensis 161 69 

Lioaria cymballaria In7 67 

Linaria elatlne ^160 69 

Linaria minor. 158 08 

Linaria simplex 1 63 69 

Linaria spuria. . .- 159 08 

Linaria slriata 1 62 69 

Linun) usilalissimum .... 25 17 

Lis fauve... 284 107 

Lis jaune 283 107 

Lithospermum arvense... 148 63 

Livèche 131 57 

Lolium italicum 307 112 

Lolium linicoliim 308 113 

Lolinm temulentum ..... 309 113 

Lonicera caprifolium 179 74 

Lunaria annua 59 30 

Lupinus albus 78 36 

Lupinus anguslifolius.... 77 30 

Lupinus 4uteus 76 35 

Luzerne 85 39 

Lychuis gitbago 22 17 

Lyciet de Barbarie 153 65 

Lycium barbarum 153 65 

Lycopsis arvensis 149 64 

Mâche cultivée 185 75 

Madia saliva 197 78 

Maïs 293 110 

Marronnier d'Inde 31 21 

Matricaria cbamomilla. . . 200 78 

Medicago saliva 85 39 

Melampyrum arvense.... 164 69 

Mélèze 267 102 

Melilolus albus 83 39 

Melilotus cœruleus 82 38 

Melissa offîcinalis 171 71 

Mènlha piperita 167 70 

Mercurialis annua ...... 248 94 
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Merisier \x\ 4% 

Mespilus germanica 1 23 54 

Miroir de Venus 177 73 

Monnoyère 59 30 

Morelle noire 150 64 

Morusalba . 233 89 

Moutarde blancht 54 29 

Muflier de veau 155 66 

Muflier rubicond 156 67 

Murter 333 39 

Aluscari comosum 282 106 

Narcissus poelicus 288 108 

Narcissus pseudonarcissus 289 108 

Néflier 123 54 

Nénuphar blanc 35 23 

Nepela cataria 1 73 72 

Neslia pahiculala 71 33 

Nigella arvensis 9 11 

Nigella damascena H 12 

Nigella saliva 10 12 

Nivéole 290 108 

Noyer 250 95 

Nymphœa alba 35 23 

Oeuil de perdrix ' 5 10 

Oeuillette 36 23 

Oeuillet mignardise 17 H 

Oenolhera biennis 126 55 

Oignon 276 105 

Omphaiodes verna 149 M 

Onagre 126 55 

Onobrychis vieiaefolia . . . . 108 46 

Opiismenus crus-galli .... 300 111 

Orge 313 113 

Orme 235 90 

Ornithogalum nutans . . . . 273 104 

Ornithogalum umbellatum 274 105 

Ornithopus sativus 1 07 45 

Orobanche rameuse 166 69 

Oxalis str-icta 26 18 

Panicum miliaceum 296 1 10 

Papaver argemone 39 24 

Papaver dubium 40 24 

Papaver bybridum ..... ^ 38 24 

Papaver rbaeas 37 24 

Papaver somniferum 36 23 
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Parietarià officinalis. .... 336 90 

Pastel des teinturiers. • . . 70 33 

Palendtrier 73 34 

Patience 230 8S 

Paviarabra 31 21 

Pavot 36 23 

Pécher 115 50 

Perce-neige 291 109 

Persil cultivé . 128 56 

Pervenche (grande) 143 62 

Petit houx 285 107 

Petroselinum sativum*. . . 128 56 

Peuplier blanc 257 98 

Peuplier d: Italie' 25i 96 

Peuplier du Canada 256 67 

Phalaris canariensis 294 110 

Phaseolus multiflorus.... 91 42 

Phaseolus vulgaris 90 42 

Pbeljpœa ramosa 1 66 69 

Pbyladelpbus coronarius . 125 55 

Pbysalis Aikekeogi ...... 15i 65 

Pieds d'Alouette 12 13 

Pinas maritima 263 101 

Pinus strobus 262 100 

Pious sylvestris 261 100 

Pisum sativum 99 44 

Planlago arenaria 140 60 

PlaUnus occidentalis .... 260 99 

Platanus orientalis 259 99 

Poireau.... 279 106 

Pois cultivé.'. 99 44 

Pois de senteur... lOl 44 

Polygonam cuspidalum . . 232 89 

Polygonam fagopyrum ... 231 88 

Polygonuin tarlaricum ... 232 89 

Pomme de terre 151 64 

Pomme du diable ou épineuse 1 54 66 

Populus alba 257 98 

Populus fastjgiata 254 96 

Populus monolifera 256 67 

Populus Qigra 255 67 

Potenlilla recta 118 51 

Prunus armeniaca 114 49 

Prunus domestica 112 48 

Prunus insitilia 113 49 

Prunus mabeleb 111 48 

Prunus padus m 48 

Pyretbrum partbenium . • 202 78 
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Queschier... 112 48 

Badis cultivé 57 29 

Radis sauvage 58 30 

Raifort 00 31 

Ranunculus arvensis 6 10 

Rapbanus raphanistrum. . 58 30 

Rapbanus sativus 57 29 

Ray-grass 307 112 

Renouée de Siebold 232 89 

Reseda odorala 34 22 

Ribes alpinum 137 59 

Ribes aureum 138 60 

Ribes dioicum 137 59 

Ribes nigrum 138 59 

Ribes rubrum' 139 59 

Ribes sanguineum 138 60 

Ribes vinosum 137 59 

Robinia pseudacacia 80 37 

Rosa cenlifolia 119 52 

Rosa cinnaroomea 1 20 53 

Rosa eglanleria 122 54 

Rosagallica 121 53 

Rosed*hiver 8 11 

Rose papale 28 19 

Rue de chèvre 84 39 

Rue des Jardins 72 34 

Rumex palientia 230 88 

Ruscus aculeatus 285 107 

Rula graveolens 72 34 

Sabine 268 103 

Sainfoin 108 46 

Salix babilonica 251 95 

Salix penlandra 252 95 

Salix rosmarinifolia 253 96 

Salsifis cultivé 2l6 84 

Salvia officinalis 168 70 

Salvia sclarea 169 70 

Sapin des Vosges 265 102 

Sapin épicéa 264 101 

Saponaria vaccaria 19 15 

Sarrasin 231 88 

Sariette 172 72 

Satureja bortensis 1 72 72 

Sauge officinale. 268 70 

Sauge orvale .* 166 70 

Saule à /".l» de laurier ... 252 9^ 
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Saute à ^•*« de romarin. . 253 96 

Saule pleureur 251 95 

Siixifraga liypnoïdes 136 58 

Scandix peclen 135 58 

Scorzonera hispanica .... 217 85 

Secale cereale 316 114 

Seigle. 316 114 

Sempervivum leclorum . . 109 46 

Seringat odorant 1 25 55 

Serradelle 107 45 

Setaria germanica 297 1 1 1 

Selaria glauca 299 111 

Setaria ilalica 295 HO 

SeUria verlicillala 298 111 

Sherardia arvensis 181 74 

Silène a rmeria 21 16 

Silène nocliflora 20 15 

Sinapisalba 54 29 

Sinapis arvensis 55 29 

Sinapis cheiranthus 56 29 

Sisymbriuro sophia 48 26 

Solanum nigrum 159 64 

Solanum luberosum 151 64 

Soleil m 77 

Soliflago canadensis 211 82 

Souci 208 81 

Specularia hybrida 178 73 

Specularia spéculum 177 73 

Spergula arvensis 23 17 

Spergula maxima 24 17 

Spinacia oleracea 228 87 

Spirasa bypericifolia 116 51 

Spirsea salicifolia 116 50 

Slaphylea pinnala ....... 73 34 

Stenactis aunua 212 83 

Stramoine 154 66 

Surelle 26 .18 

Symphoricarpusracemosas 180 74 

Syhnga persica 1 42 61 

Syringa vulgaris 141 61 

Tabouret des champs 67 32 

Talictron 48 26 

Tanacelum balsamita .... 203 79 

Taxusbaccata 270 103 

Tbiaspi arvense 67 32 

Tbuia occidenlalis 272 104 
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Tbuia orientalis 271 104 

Topinambour 196 77 

Tragopogon porrifolium. . 216 84 

Trèfle blanc. ^ 88 41 

Trèfle de Sibérie 83^ 39 

Trèfle des prés 87 41 

Trèfle hybride 89 41 

Trèfle incarnat 86 40 

Trifolium liybridum 89 41 

Trifolium incarnalum. ... 86 40 

Trifolium pralense ...... 87 41 

Trifolium repens 88 41 

Trilicum monococcum . . . 318 115 

Trilicum salivum 317 114 

Turgenia lalifolia 1 33 58 

Ulcx europœus 79 37 

Ulmus campeslris 235 90 

Valeriana auricula 191 76 

Valeriana carinata 1^6 76 

Valeriana coronala 189 76 

Valeriana denlala 187 76 

Valeriana èrioearpa 190 76 

Valeriana oliloria 185 75 

Valeriana phu 184 75 

Valeriana vesicaria 188 76 

Verger oie du Canada. ... 210 82 

Vesce cultivée 92 42 

Vicia gracilis.. 97 43 

Vicia hirsula 94 43 

Vicia lens 93 43 

Vicia saliva ... * 92 42 

Vicia lenulfolia 95 43 

Vicia telrasperma 96 43 

Vigne 32 21 

Vigne vierge 33 22 

Vinca major 143 62 

Vinettier commun 15 14 

Violier des murailles .... 47 25 

Violette marine 175 73 

Vilis vinifera 32 21 

Xanihium strumarium ... 220 86 

Zeamays 293 110 
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